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Juin arrive toujours comme 
un renouveau. Il rime en effet 
avec de longues journées 
ensoleillées qui permettent 
à chacun de profiter de notre 
si belle ville, en flânant sur 
l’encorbellement du quai Veil-
Picard et les rives du Doubs ou 
encore en appréciant la beauté 
de notre environnement préservé et de 
notre patrimoine magnifique. C’est aussi le 
trait d’union entre les rendez-vous de mai, 
à l’instar du raid Handi-Fort, de la Nuit des 
Musées, du Trail des Forts avec ses 3 200 
participants... et le coup d’envoi en juillet 
d’une série de grandes manifestations 
populaires comme le Tour de France et la 
retransmission sur écran géant de la finale 
de la Coupe du Monde de football pour ne 
citer que celles-là.
Mais cette année, le mois de juin 
prend encore plus d’ampleur, car à la 
programmation riche de plus de 350 
animations que vous pourrez découvrir 
à partir du vendredi 20 dans les pages 
de l’agenda spécial « À Besançon, l’été ne 
manque pas d’air », vient se greffer une 
manifestation exceptionnelle : « les 24 h 
du temps ». Pour cette première édition, le 
Palais Granvelle accueillera une multitude 
d’animations autour de la thématique 
du Temps, avec comme point d’orgue 
l’organisation d’une bourse horlogère 
ouverte à tous.
Cet évènement s’inscrit comme un symbole 
fort ! Besançon, fière de son histoire et de 
sa tradition horlogère renforce chaque 
jour son statut de capitale française de 
l’horlogerie grâce au succès des entreprises 
qui ont choisi de s’y implanter et à un 

ensemble d’éléments propices à cette 
vitalité : la qualité du savoir-faire bisontin, 
la diversité des formations offertes et 
le niveau de ses ingénieurs ou encore 
sa capacité d’innovation que mettent 
en lumière le potentiel et les atouts de 
Besançon qui réaffirme sans cesse sa place 
de ville capitale.
Les « 24 h du temps » s’inscrivent natu-
rellement dans cette dynamique et vous 
offrent la possibilité de découvrir « Le 
Temps » sous une multitude de facettes 
passionnantes. Alors à cette occasion, 
venez donc contempler la splendeur du 
Palais Granvelle, venez découvrir les riches 
collections du Musée du Temps, participez 
aux nombreuses animations qui vous sont 
proposées et prenez le temps d’allez à la 
rencontre des collectionneurs présents à la 
Bourse horlogère. Ils vous feront découvrir 
le monde de la précision, de l’exigence, de 
la perfection et saurons vous transmettre 
leur passion ! 
 

La dynamique 
de juin

L’éditorial
Jean-Louis Fousseret
Maire de Besançon
Président du Grand Besançon

culture, sports et loisirs

LE GUIDE

LE BVV N° 390 DU MOIS 
De Juillet / août PARAÎTRA 
LE lundi 30 JUIN.



C’est la troisième et dernière année 
que 28 classes de maternelles et élé-
mentaires concernées par un Contrat local 
d’éducation artistique (CLEA), vivent la 
découverte des arts, à travers des ateliers 
d’initiation et d’expérimentation. Pour 
chacune des cinq écoles concernées, les 
différents projets menés par les artistes 
en résidence, font en fin d’année scolaire 
l’objet de restitutions auxquelles élèves, 
parents et habitants sont conviés. Avant 
que ne démarre, à la rentrée prochaine, un 
tout nouveau cycle avec d’autres projets, 
dans des établissements de la Grette, de 
Palente et de Planoise, tour d’horizon de 
ce que les enfants ont réalisé cette saison.

En janvier dernier, c’est un tout nouveau 
projet piloté par la compagnie Chœur à 
Corps qui a été lancé à l’école élémentaire 
Ile-de-France. Dix classes de CE2, CM1 
et CM2 ont monté un spectacle chanté 
faisant appel à différentes disciplines. 
Certains élèves étaient choristes sous la 
direction de Fanny Goudeau, intervenante 
du Conservatoire ; d’autres, comédiens 
avec Sébastien Barberon de la Compagnie 
Teraluna ; d’autres encore, ont composé 
des chansons en compagnie de 3 musiciens 
du groupe Tétraktys… Chacun a également 
pu se frotter aux arts de la scène grâce 
aux interventions de Frédérique Cesselin, 
directrice artistique de Chœur à Corps. 
L’association a rassemblé toutes les 
expériences, toutes les productions, afin 
d’offrir aux familles un spectacle collégial 
de qualité le mardi 20 mai à l’école. 

La danse contemporaine, les élèves de 
l’école Rivotte y ont été initiés par la 

>  É D U C A T I O N

30 JOURS

L’art à l’école, 
l’école de l’art
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< Projet Forêt urbaine 
et sourire en maternelle 
à Planoise.

> Histoire d’opéra pour Jean Macé...
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compagnie Pernette, initiation complétée 
ensuite avec Laurent Mesnier, du collectif 
d’arts de la rue Tricyclique Dol. Après les 
thèmes croisés de la danse et des mots, les 
enfants ont travaillé sur le rapport entre 
mouvement et costume, au sein d’ateliers 
d’arts plastiques et de construction. Cette 
année, l’exploration se poursuit avec Regina 
Meier, artiste intervenante de la compagnie 
Pernette, et Georges Denoix, violoncelliste 
de l’Orchestre Victor Hugo Franche-Comté 
qui accompagne les danseurs en herbe. Il 
faudra attendre le festival Jours de danse, 
le 27 juin, pour découvrir, à 18 h dans la 
cour du palais Granvelle, le spectacle issu 
de cette dernière année de rencontres 
chorégraphiques et musicales.

Le point de départ du projet de l’école 
Jean Macé ? Une nouvelle de Bernard 
Friot, une histoire d’opéra « en chantier » 
que l’auteur jeunesse est en train 
d’achever. Élèves, équipe pédagogique, 
musiciens de l’Orchestre Victor Hugo 
Franche-Comté et enseignantes en chant 
du Conservatoire à rayonnement régional, 
se sont ensemble emparés de ce texte en 
devenir, croisant littérature, art lyrique et 
théâtre. Pour les huit classes impliquées 
dans le projet, le fil conducteur est l’air 
d’Antonia, tiré des Contes d’Hoffmann, 
et c’est au Centre Dramatique National 
qu’une représentation de leur travail aura 
lieu le mardi 17 juin. D’ici là, apprendre 
à placer sa voix, à reconnaître les familles 
d’instruments, à développer son oreille, 
à élargir sa culture musicale, sera pour 
les petits artistes une activité toute en 
nuances et en plaisirs.

Pour la dernière année du cycle, les 8 
classes des écoles maternelles Fourier 
et Saint-Exupéry parachèvent le projet 
Forêt urbaine, mené avec la compagnie 
Un Château en Espagne. Pendant les 3 

saisons, la Médiathèque Nelson Mandela, 
la Maison de quartier, la Scène nationale 
de Besançon, le foyer-logements des 
Hortensias, la Petite école de la forêt, les 
familles aussi, ont accompagné les 210 
enfants et les 12 enseignants embarqués 
dans cette aventure artistique résolument 
intergénérationnelle. Il a été question 
de construction de cabanes, grandes ou 
minuscules, à oiseaux, à insectes, à secrets, 
à histoires… De quoi laisser la part belle 
à l’imaginaire. En parallèle, des ateliers 
d’éveil théâtral ont permis un travail sur 
le corps, l’écoute, la confiance, le rythme. 
Une petite forme scénique et musicale 
a été proposée par la compagnie aux 
Hortensias  ; une seconde le sera en juin 
en forêt de Chailluz et une restitution des 
travaux se tiendra au sein des deux écoles 
le 1er juillet à 16 h 30.

>  E N  B R E F

L atino      C ora   z on  
Concours photos 
Dans le cadre de son festival 
Latino Corazon (1er – 6 décembre), 
l’association Latinoamericalli organise 
un concours photos ouvert aux 
collégiens et lycéens d’une part, aux 
photographes amateurs d’autre part. 
Le thème : Lors d’un voyage dans un 
pays hispanique, vous avez été amusé, 
ému, en admiration devant certains 
individus ou paysages, certains lieux 
ou objets...
Tirage papier et envoi numérique 
avant le 15 novembre à 
Latinoamericalli – 8 bis avenue de 
Montjoux. Tél. 03 81 53 70 44  
et 06 19 25 56 20.  
Courriel : latinoamericalli@voila.fr

F a m illes      rurales     
BAFA
La Fédération régionale des Familles 
rurales organise des formations 
BAFA-BAFD pour devenir animateur 
ou directeur en accueil collectif 
de mineurs. Pour la période des 
vacances d’été, elle  propose une 
session de Formation générale du 28 
juin au 5 juillet et quatre sessions 
d’Approfondissement du 25 au 30 août 
sur les thèmes « Animation nature », 
« Cuisine pour et avec les jeunes », 
« Arts du spectacle et de la rue » et  
« activité plein air et séjour camping ».
Contact : Familles rurales FD 25  
au 03 81 88 76 84

É toile      S aint    - F erjeu     x
Marche...
Dimanche 15 juin, la colo de l’Etoile 
Saint-Ferjeux à Noël-Cerneux propose 
sa 10e Marche populaire, ouverte à 
tous. Trois parcours (6, 12 et 20 km), 
des jeux d’orientation, des animations 
sur le thème du Far-West attendent les 
participants, de même qu’un goûter 
gratuit à l’arrivée.

... et séjours de vacances
Pour cet été, l’association Étoile Saint-
Ferjeux a programmé plusieurs séjours 
de vacances : « Tout doux les vacances  » 
du 7 au 13 juillet pour les 4-7 ans à 
Noël-Cerneux ; « Grand air et bonne 
humeur » du 18 au 31 juillet et du 3 
au 16 août pour les 6-12 ans à Noël-
Cerneux ; « Aventure dans les sapins » 
du 13 au 26 juillet pour les 10-13 ans à 
Villedieu-les-Mouthe ; « Aventure dans 
les Alpes » du 1er au 15 août pour les 
12-15 ans à Peisey-Nancroy (Savoie).
Contact : 03 81 88 29 21 ou  
contact@centres-vacances-etoile.fr  
ou www.centres-vacances-etoile.fr

>  É D U C A T I O N

>L’école élémentaire Île-de-France  
en tremble encore.

< Danseurs en herbe 
à Rivotte.
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>  S A N T É

Chaque jour, 558 dons de sang sont 
nécessaires en Bourgogne Franche-Comté 
pour répondre aux besoins des malades… 
et ce tout au long de l’année. La collecte 
du samedi 14 juin place de la Révolution, 
organisée à l’occasion de la 11e Journée 
mondiale des donneurs de sang, est donc 
précieuse et indispensable. « En 2014, il 
nous faut recruter 17 000 nouveaux donneurs 
pour les deux régions, souligne le Dr  
Pascal Morel, directeur de l’Établissement 
français du sang (EFS) Bourgogne Franche-
Comté. Certains ne sont plus en mesure de 
donner ou touchés par la limite d’âge et nous 
devons aussi enrichir le fichier donneurs de 
l’EFS d’une diversité en groupes sanguins et 
phénotypes ». Pour favoriser le parcours du  
donneur, la journée s’articulera autour du 
grand chapiteau de la collecte, complété 
par deux espaces : l’un de détente avec  

massages, notamment destiné à apaiser les 
donneurs qui viennent pour la première 
fois ; l’autre, consacré aux enfants, 
permettra la présence des familles qui 
pourront faire leur don sereinement tout 
en transmettant valeurs d’altruisme et 
de générosité aux jeunes générations. 
Un geste solidaire que chaque personne 
majeure jusqu’à 70 ans peut faire si elle est 
reconnue apte au don après un entretien 
médical réalisé sur place. « Un don de sang 
prend entre 30 à 45 minutes, poursuit 
Pascal Morel. Le moment du prélèvement ne 
dure que 8 minutes en moyenne. » Un court 
instant qui peut sauver une vie.
 
Samedi 14 juin, 
place de la Révolution 
de 10 h à 18 h. 
En savoir plus : www.dondusang.net

Don du sang, don de vie

Le prélèvement 
en lui-même ne dure 

que 8 minutes 
en moyenne. > 

>  J E U N E S

>  v ente  

>  Q U E S T I O N N A I R E

>  Visite    

Geste solidaire

Foire aux livres

Attentes 
et projets

Des guides pas si sages…

À l’occasion de la journée mondiale 
du Don du sang le 14 juin mais également 
toute l’année, vous pouvez effectuer 
votre don. La carte Avantages Jeunes 
du CRIJ vous propose d’exprimer votre 
solidarité en donnant votre sang si vous 
êtes âgés de plus de 18 ans. Un coupon 
inséré dans le livret accompagnant la 
carte vous permet de dire pourquoi vous 
donnez. Les plus beaux messages seront 
publiés.
L’EFS (Établissement français du sang) 
vous accueille au 1 boulevard Fleming 
à Besançon (tél. 03 81 61 56 15). Par 
ailleurs, des collectes itinérantes sont 
organisées régulièrement. Retrouvez les 
lieux et dates sur www.dondusang.net

La salle Battant (48 rue Battant) 
abritera une foire aux livres à l’initiative 
du Secours Populaire Français, samedi 
14 (14 h – 18 h) et dimanche 15 juin  
(10 h – 17 h).
 
Contact : SPF au 03 81 81 63 91  
ou spf25@wanadoo.fr

Afin de mieux connaître les attentes 
des habitants et améliorer les projets 
et prestations de la Maison de quartier, 
des bénévoles du Comité de quartier 
de Rosemont - Saint-Ferjeux mèneront 
pendant tout le mois du juin une vaste 
enquête. Ils iront à la rencontre des 
habitants qui pourront ainsi répondre à 
un questionnaire intitulé « qu’attendez-
vous de votre Maison de quartier ? Votre 
avis nous intéresse ».

Les Bisontins connaissent et reconnaissent ces drôles de 
tricycles blancs coiffés d’une coque arrondie qui parcourent le centre-
ville depuis plusieurs années : les vélos-taxis à assistance électrique 
de l’entreprise Roulélec. Grâce à Caroline Millet, fille du créateur, 
ces sortes de pousse-pousse contemporains entament aujourd’hui 
une seconde vie. Avec Laurent Chassot, la jeune femme a fondé les  
« Guides pas sages » : tous deux guides-conférenciers indépendants, ils 

se relaient pour proposer des visites originales et commentées, variant d’une demi-heure 
à 2 heures, le tout sur réservation. « Nous proposons dans nos deux triporteurs qui peuvent 
accueillir jusqu’à quatre personnes une découverte guidée de la boucle, précise Caroline. Avec 
à partir de cet été, la possibilité de suivre en direct la visite sur une tablette et cela en anglais et 
en allemand. C’est plutôt sympa, on prend son temps, on s’arrête, on regarde les détails.» Selon 
l’inspiration, les balades emmènent les promeneurs de Micaud à Chamars en passant 
par les quais ou le pont Battant version Tram, « que tout le monde veut voir ! ». Le tout 
avec les commentaires et les explications éclairées de ces guides pas sages pour mieux 
s’approprier un centre-ville qui « regorge de surprises ». 

Contacts : www.mavisitedujour.com ou 06 77 06 95 18 ou 06 82 98 31 91



8  JUIN 2014

« Il était une tarte »

Ouvert à la place d’un restaurant 
africain par Carine Lachat, « Il était 
une tarte » propose une gamme de 
tartes sucrées, salées et de pâtisseries 
ainsi que des formules casse-croûte 
à midi : entrée/plat ou plat/dessert 
à 8,50 euros ; entrée (soupe ou 
gaspacho), plat, dessert, café à 11,30 
euros. Pâtisserie seule à 3 euros. Le 
tout fait « maison » dans un décor 
élégant avec un coin enfants (goûter 
parents enfants à 8 euros).
« Il était une tarte » 
 15 rue Claude Pouillet. 
Ouvert en continu du lundi au samedi 
de 11 h 30 à 18 h 30. 
Tél. 09 84 38 76 46.
  
« Le Salon des Thermes »

Succédant au salon Catherine, « Le 
Salon des Thermes » est géré par Léa 
Bertrand, diplômée de l’école Cordier. 
Utilisant les produits Schwarzkopf, 
la jeune coiffeuse coloriste, assistée 
d’Océane Maurice, apprentie, prend 
soin des dames, enfants et messieurs 
dans un décor actualisé. Cerise sur le 
gâteau : ses vitrines proposent bijoux 
fantaisie, accessoires et produits  
de beauté. 
« Le Salon des Thermes »
9 rue de la Mouillère. Ouvert du mardi 
au vendredi de 9 h à 18 h, 
et le samedi de 9 h à 17 h 
(sur rendez-vous entre 12 h et 14 h). 
Tél. 03 81 80 59 57.

>  C O MM  E R C E

La Fondation Groupama pour la santé organise en France, dimanche 15 juin,  
la première édition de « Marchons contre les maladies rares », pour sensibiliser le public 
et collecter des fonds. Avec une marche par département, la manifestation se déroulera 
dans le Doubs à Besançon,  au départ du parking relais-bus de Casamène, entre 8 h et  
10 h. Les trois parcours de 5 km, 8 km et 12 km, passent par la Gare d’eau, Chamars, 
Mazagran et la Roche d’Or, avec étape ravitaillement. Ouverte à tous, y compris aux 
personnes à mobilité réduite, cette marche est parrainée ici par Madame Georgette  
Pourchet, présidente de la République du Saugeais, et par Arthur Vichot, champion de 
France 2013 de cyclisme professionnel sur route. Si l’inscription est gratuite pour les 
jeunes, chaque adulte est invité à donner, s’il le souhaite, une participation de 5 €. 
La collecte sera reversée intégralement à  l’association AMO (accompagnement des 
personnes atteintes de maladies orphelines).

Contact : Patrick Ballet 06 80 34 69 50  mfg.doubs@gmail.com 
www.fondation-groupama.com 

>  S O L I D A R I T É

Ensemble contre 
les maladies orphelines

30 JOURS

> T ouris     m e

Petit avant-goût de vacances estivales à la halte du moulin Saint-Paul, Jour de 
plaisance revient le 14 juin pour sa troisième édition avec une journée pleine d’animations 
autour du tourisme fluvial. Ouverte à tous, cette fête permet au public de découvrir de 
manière ludique et conviviale un lieu unique. En effet, le port fluvial bisontin est le seul 
en France à être géré par un ESAT (Établissement et Service d’Aide par le Travail) et 
donc par des travailleurs handicapés. Bateaux électriques, bateaux habitables ou bateaux 
promenade, toutes les embarcations sont prêtes à embarquer les visiteurs et à lever 
l’ancre. Au programme également, démonstrations de canoë, kayak ou aviron, exposition 
sur les loisirs nautiques et les milieux naturels de la vallée du Doubs, jeux et ateliers 
créatifs pour les petits ou encore récits de contes et légendes de marins d’ici et d’ailleurs. 
Pour prolonger ce moment de détente dans un écrin de verdure en bord de rivière, il 
sera également possible de se restaurer auprès de producteurs locaux. Le tout dans une 
ambiance musicale, mêlant chanson française, orgue de barbarie, musique swing et  
jazz manouche.

Jour de plaisance : samedi 14 juin de 14 h à 22 h, halte nautique du moulin Saint-Paul. 
Programme complet et renseignements sur www.grandbesancon.fr/jourdeplaisance 
ou au 03 81 65 07 00.

Embarquement immédiat

Gilet de sauvetage 
obligatoire 

pour chaque
 passager. > 





D’une année sur l’autre, le succès populaire est au rendez-vous. Et la 7e  

édition n’a pas dérogé avec 80 biquettes excitées, des centaines de randonneurs 
ravis et une météo complice. De quoi offrir aux témoins de cette parade pastorale un 
spectacle bruyant et chamarré des Torcols jusqu’au fort de Planoise. En tout 11 km 
avalés d’un pas joyeux par Philippe Moustache, chevrier attentionné, son troupeau 
de Pyrénéennes, Alpines et Roves, et les membres de l’association des bergers du 
Jura franco-suisse chargés d’assurer l’encadrement. À l’arrivée, pot municipal de 
l’amitié, pique-nique convivial tiré du sac et animations diverses attendaient les 
accompagnateurs aux mollets parfois un peu durs. Pas loin de là, les stars du jour 
avaient déjà attaqué leur opération débroussaillage... Vivement l’an prochain !

30 JOURS
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>  A nni   v ersaire     

Le demi-siècle 
du lycée Pergaud

Décidément entre l’équipe de France féminine de football et la capitale 
comtoise, le courant fait mieux que passer. Songez !  9 236 spectateurs au stade Léo-
Lagrange et des dizaines de milliers de téléspectateurs devant leur petit écran ont suivi 
et supporté les protégées de Philippe Bergeroo face à la Hongrie. Dans une enceinte 
comble et conquise, Elodie Thomis, Camille Abily, Gaëtane Thiney et Amel Majri, avec 
une réalisation chacune, ont offert aux Tricolores un succès incontestable. Un 4-0 qui 
permet aux Bleues de poursuivre leurs parcours sans faute (6 matches, 6 victoires) 
dans les qualifications de la coupe du monde 2015 au Canada. Et une jolie façon de 
remercier la centaine de bénévoles issus en majorité du Besançon Racing Club qui ont 
assuré l’intendance et l’accueil !

Biquettes 
dans la ville 

et sur les rails 
du Tram. > 

7 mai : Bleues
Connu auparavant sous le nom du lycée 
de Palente, le lycée Pergaud fêtera son 50e 

anniversaire le 11 octobre prochain. Ce 
samedi-là, de nombreuses animations 
seront proposées  : rencontres à heures 
précises des anciens élèves par promo, mise 
en scène d’une classe du temps de Louis 
Pergaud par l’historien Jean-Louis Clade, 
redécouverte de l’établissement sous 
forme de jeu de piste, quizz sur les années 
60, match de gala de la section sportive de 
football féminin, concerts, spectacles de 
danse, projection d’un film réalisé par un 
ancien élève, expositions de peintures, de 
photos, de matériels anciens de sciences, 
de documents sur les différents échanges 
organisés avec l’étranger, expo BIA (Brevet 
d’Initiation Aéronautique) avec planeur 
dans la cour et simulateur de vol dans une 
salle, rassemblement de véhicules anciens 
(des années 50 et 60), points buvette, 
possibilité de prendre le repas de midi au 
restaurant scolaire et enfin, clôture de cette 
journée particulièrement bien remplie 
par un souper dansant uniquement sur 
réservation. Afin que la manifestation 
remporte le succès qu’elle mérite, les 
anciens élèves et personnels sont invités à 
se manifester en nombre auprès d’Annick 
Bôle (03 81 54 77 70), coordonnatrice  
de l’événement.

En savoir plus : www.lyceepergaud.fr

> Plein comme un œuf, Léo-Lagrange a soutenu à fond les Tricolores.

> En 1964, 2 cv, Panhard, Solex  
et autres « mobs » envahissaient la cour.

>  rétro   

4 mai : transhumance
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Au-delà 
de l’effort, 

les participants 
ont pu admirer 

de superbes 
paysages. > 

< « Rendez-nous nos filles » : 
les manifestations de soutien 
se sont multipliées en France.

Où s’arrêteront les membres de l’Amicale sportive territoriale bisontine 
(ASTB) et leur partenaire pour une année encore dans l’organisation de l’événement, la 
société lyonnaise « Extra Sports » ? La question mérite d’être posée à voir la progression 
constante du nombre d’engagés dans le Trail des Forts du Grand Besançon. Les 400 
pionniers de 2004 ont fait de très nombreux petits puisque l’édition 2014 a vu...  
3 250 coureurs partir à l’assaut des sommets « bisontins » depuis le camp de base de la 
friche industrielle aux Prés-de-Vaux. Entre trombes d’eau et belles éclaircies, les trois 
parcours, qui transitaient tous par la Citadelle, ont conjugué difficultés et splendides 
points de vue sur la capitale comtoise. Un cocktail sportivo-patrimonial apprécié par 
le favori alsacien Sébastien Spehler, champion de France en titre de trail long, qui 
s’est imposé sur la distance reine (47 km) devant l’Auvergnat Patrick Bringer et les 
régionaux Arnaud Perrignon et Sangé Sherpa. À l’honneur également en ce dimanche 
record, Benjamin Petitjean (Chenôve) et Manon Mougin (Damprichard), couronnés 
sur le 27 km, ainsi que Samuel Roces (Besançon) et Céline Carrez (Pontarlier), maîtres 
du 19 km.

Élus, anciens et nouveaux, représentants d’associations et quelque cinquante 
personnes se sont retrouvés sur l’esplanade des Droits de l’Homme à l’appel du maire. 
Pas de longs discours, mais un moment de recueillement devant un symbole, la 
statue de Victor Hugo, pour que le gouvernement nigérian mette tout en œuvre pour 
faire libérer les lycéennes enlevées sur son sol par la secte terroriste Boko Haram.  
« Nous montrons aujourd’hui notre indignation et appelons la communauté internationale 
à multiplier ces actions pour que ces jeunes filles retrouvent leur liberté », a déclaré  
Jean-Louis Fousseret. Le MRAP, Solidarités Femmes Besançon et Tahar Belhadj, 
 président de la fédération de la Grande Mosquée de Paris, se sont également élevés  
contre ce « commerce d’êtres humains », « un acte barbare innommable, contraire aux 
valeurs de l’Islam ».

11 mai : Trail

15 mai : 
indignation

« Besançon Services Cycles »

Créé par Edouard Amiot, cycliste 
confirmé, et Bruno Mario, « Besançon 
Service Cycles » offre tous les types 
de vélos aux hommes, femmes et 
enfants. On y trouve également en 
rayon les meilleurs vélos électriques 
de marque allemande « Winner » à 
moteur Bosch. Un espace femmes, une 
étude posturale, un accueil chaleureux 
et l’entretien de votre deux-roues 
constituent les autres atouts du 
magasin. 
« Besançon Services cycles »  
7, rue Voirin. Ouvert tous les jours 
sauf le lundi et le jeudi matin. 
Fermé le dimanche. Tél. 03 81 61 76 22.

« Physik’Hall »

Succédant au « Nautilus », 
« Physic’Hall », managé par Gilles 
Latouche, professeur de fitness, Cyril 
Ducret, associé, et Sara Bayvet, coach, 
propose des cours de fitness collectifs, 
discipline enfants, un espace cardio, 
des salles de cours climatisées, un 
espace musculation ainsi qu’un sauna 
et un hammam dans chaque vestiaire.
« Physik’Hall » - 33 rue Nicolas 
Bruand. Ouvert du lundi au vendredi 
de 9 h à 21 h 30, samedi de 9 h à 17 h, 
dimanche de 9 h à 12 h 30. 
Tél. 03 81 88 28 26.

>  C O MM  E R C E

>  rétro   

ERRATUM : Coquille à vite effacer : le salon « Rose 
et Dy » dirigé par Marine Gazziero et présenté 
dans le BVV de mai, est ouvert le samedi jusqu’à 
17 h (et non pas 12 h).
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>  C O N C E R T

L’auditorium du Conservatoire à 
rayonnement régional accueillera, mardi 8 
juillet à 20 h 30, un exceptionnel concert 
récital qui réunira Bernard Mauppin, 
premier violon de l’orchestre Victor Hugo 
Franche-Comté jusqu’à sa retraite en 
2011, accompagné par le pianiste Thierry 
Rosbach. Au plaisir de la musique pour le 
grand public – Schubert, Fauré et César 
Franck seront  au programme – s’ajoute 
une portée à la fois humaniste et solidaire, 
comme l’explique Patrick Doutté, membre 
du Lions Clubs Besançon Cité, à l’origine 
de cette soirée. « Nous avons mis en place 
depuis le mois de mars une action baptisée  
« Musique et Handicap », en partenariat avec 
l’Association des Paralysés de France. Bernard 
Mauppin au violon et le jeune Maxime 

Guillet, tromboniste, assurent bénévolement 
chaque lundi l’encadrement d’ateliers destinés 
à six personnes handicapées moteurs et 
non-voyants. Il s’agit de leur faire découvrir 
et apprécier la musique, de comprendre 
comment tirer un son d’un instrument, le 
tout complété par des échanges, dans une 
ambiance détendue. » 
Les fonds récoltés lors de cette soirée 
permettront au Lions Club Besançon 
Cité de poursuivre ce projet avec d’autres 
volontaires, à la rentrée 2014.

Musique et Handicap :  
auditorium du conservatoire à la cité  
des Arts, mardi 8 juillet à 20 h 30. 
En savoir plus :  
www.lionsclubbesanconcite.org

>  E N  B R E F

L a  P orte     O u v erte  
Bénévoles                                              
La Porte Ouverte quelqu’un à qui 
parler offre un lieu d’accueil à 
celles et ceux qui n’ont personne 
à qui se confier pour évoquer leur 
solitude, leurs souffrances physiques 
ou mentales, leurs difficultés 
professionnelles et/ou familiales.  
Pour renforcer ses effectifs, 
l’association recherche des bénévoles 
hommes ou femmes à partir de 25 ans 
qui, après une formation obligatoire 
et un engagement moral d’un an 
minimum, pourront rejoindre les 
rangs des écoutants.
Contact : La Porte Ouverte 
10 rue de la Vieille Monnaie. 
Tél. 03 81 81 03 04 tous les jours  
de 15 h à 18 h.

A rt  h y s
Stages
L’école de musique Arthys organise 
des stages en juillet-août dans ses 
locaux du 17 rue de la Grette et du 
10 La Plantière à Pelousey. Au choix  : 
initiation instrumentale enfants et 
adultes (violon, violoncelle, piano, 
flûte à bec, Djembé, guitare) ; piano à 
quatre mains ; soutien instrumental et 
formation musicale ; atelier découverte 
instrumentale pour les 4-7 ans.
Inscriptions au 03 81 60 22 17  
ou 06 88 48 05 76  
ou www.arthysmusique.fr

A M T  et   C h antoillotte         
Concert commun
L’Académie de musique Tchaïkovsky 
et  la chorale de la MJC de Palente, 
La Chantoillotte, font un concert 
commun et gratuit des élèves et 
professeurs  le dimanche 22 juin  
à 17 h, la salle Villarceau  
(18 rue Villarceau) au profit de  
France Alzheimer.  
Au programme, piano, violon, 
violoncelle, guitare et chœur sur le 
thème « fantaisie et humour ».

A u  B on  h eur    des    E nfants    
Tout à 1 €
L’Association Au Bonheur des Enfants 
organise sa vente « Tout à 1 € » à la 
salle de la Malcombe les 17, 18 et 19 
juin de 7 h à 20 h sans interruption. 
Ouverte à tous, sans adhésion, les 
visiteurs y trouveront vêtements, 
accessoires, chaussures, articles de 
puériculture, jeux et jouets, livres, 
DVD et CD, vaisselle et bibelots...  
Tous les bénéfices de cette vente iront 
à l’enfance handicapée, malade ou en 
grandes difficultés.
Contact :  06 06 59 06 10

« Musique et Handicap »

Assurer la promotion de la santé et de la prévention auprès des professionnels, 
mais également des élus et des citoyens œuvrant en milieu institutionnel ou associatif, 
dans les champs sanitaires, sociaux ou éducatifs, tel est l’objectif de l’Université d’été 
francophone en santé publique, organisée du 30 juin au 4 juillet. Les participants issus de 
nombreux pays francophones, du Nord comme du Sud, pourront choisir l’un des 15 mo-
dules d’enseignement proposés. Pour cette 11e édition, de nouvelles thématiques seront 
abordées : petite enfance et parentalité, médecine ambulatoire et territoire de proximité, 
avancée en âge, santé et environnement, santé mentale…. Tout au long de la semaine, 
les participants suivront la formation de leur choix, alternant interventions magistrales, 
travaux en ateliers, et partage d’expériences. Par ailleurs, des débats-controverses seront 
proposés sur divers thèmes d’actualité.
De très nombreux partenaires s’associent à cette manifestation qui vise à fédérer les sa-
voirs et savoir-faire de tous les acteurs en santé publique. Organisées par l’Agence régio-
nale de santé de Franche-Comté et la Faculté de médecine-pharmacie de Besançon, sou-
tenues entre autres par la Ville, cette semaine de formation, d’échanges et de réflexion 
s’inscrit dans le contexte plus large d’élaboration de la stratégie nationale de santé. 

Lieu des formations : faculté de Médecine et de Pharmacie – 19, rue Ambroise Paré 
aux Hauts du Chazal. Programme complet sur www.ars.sante.fr/univete.96210.0.html 

>  U N I V E R S I T É  D ’ É T É

La santé publique à l’honneur

< Des ateliers hebdomadaires 
à portée solidaire.





MAIRIE L e  d o s s ier  A N N I V E R S A I R E

Le 19e régiment du génie célèbre cette année non pas son 
50e anniversaire, mais le cinquantième anniversaire de 
son arrivée à Besançon. Car le 19e RG est l’héritier du 19e 
bataillon du génie d’Afrique qui s’installe à Hussein-Dey, 

en Algérie, en 1899. Sa création remonte à 1876 au sein du 2e 
régiment du génie. En 1901, il devient 26e bataillon du génie et 
s’engage au Siam, au Tonkin, en Chine, à Madagascar avant d’être 
dissous en 1914 pour devenir le 19e bataillon du génie. Celui-
ci s’est ensuite illustré pendant la Première Guerre mondiale, 
notamment à Verdun (1916) et à La Malmaison (1917). En 1925, 
il participe à la guerre du Rif, au Maroc. Puis le génie en Afrique 
du Nord est réorganisé. Les 32e et 45e bataillons sont réunis en 
1935 pour former le 19e régiment du génie. 
 
Au cours de la Seconde Guerre mondiale, ses unités prennent part 
aux campagnes de Tunisie, d’Italie, de France et d’Allemagne. Le 
19e  RG s’illustrera encore en Afrique du Nord (1952-62), où il est 
implanté jusqu’en 1964, l’année de son départ pour Besançon. De 
1954 à 1964, le régiment vit durement les évènements d’Algérie. 
De nombreux sapeurs sont déchirés entre leur fidélité à la France 
et l’émergence de leur Nation. À l’issue de ce conflit, il participe à 
l’organisation du départ de sa colonie vers la France. Le 19e arrive 
en gare de Besançon le 13 mai 1964 à 4 h 45 précisément, en 
provenance de Hussein-Dey. À sa tête, le commandant Durieux est 
accompagné de 18 officiers, 60 sous-officiers et de 300 hommes de 
troupes, ainsi qu’une demi-douzaine de chiens bergers allemands. 
« Besançon est choisi pour sa position géographique, et pour la boucle 
du Doubs, un lieu d’entraînement privilégié pour les sapeurs, explique 

le lieutenant de réserve Christophe Lafaye, docteur en histoire 
de l’université d’Aix-Marseille et chef de section adjoint à la 5e 

compagnie du 19e RG. En effet, en 1964, en pleine guerre froide, le 
19e RG occupe une véritable position stratégique et doit assurer une 
mission opérationnelle en cas d’attaque du bloc de l’est. »

Installation face à l’est
Progressivement, entre mai et novembre 1964, le bataillon 
s’installe dans ses nouveaux quartiers et reprend sa forme 
régimentaire. Les compagnies sont logées à la caserne Joffre, 
et le poste de commandement à la caserne Ruty. Commencent 
alors d’importants travaux d’aménagement : terrassement et 
construction de baraques à Joffre, aménagement des routes 
du camp de Valdahon et déboisement de la forêt de Fougerais 
(Territoire de Belfort) pour en faire un terrain de manœuvre. « À 
partir de cette date, le régiment devient un creuset de générations 
de Francs-Comtois qui viennent y accomplir leur service militaire », 
ajoute le lieutenant Lafaye. C’est également le début de nombreux 
chantiers dans lesquels les sapeurs montreront leurs savoir-faire. 
En effet, grâce à sa spécificité « aide au déploiement lourd », la 
liste des métiers du régiment est particulièrement riche. Elle 
comprend tous les métiers de l’administration, du soutien, du 
combat, de l’appui et de l’aide au déploiement. Ainsi certaines 
spécialités (travaux lourds voies ferrées ; conducteur d’engin 
béton et de loco-tracteur ; mécanicien ; électromécanicien, etc.) 
sont extrêmement utiles. « Il y a toujours eu des sapeurs à Besançon, 

Les cinquante ans à 
Besançon du 19e RG

Il s’est illustré en Extrême-Orient, en Afrique du nord, 
pendant la Seconde Guerre mondiale et sur tous les 
théâtres d’opération dans le monde. Le 19e régiment
du génie fête cette année le cinquantième anniversaire 
de son implantation à Besançon.
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> En un demi-siècle, quelques générations d’appelés franc-comtois ont accompli leur service militaire au 19e RG.       
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qui ont apporté leur aide à la population, reprend Christophe Lafaye. 
Par exemple, les capacités de franchissement ont été utilisées lors des 
inondations. De plus, le 19 perpétue une tradition de bâtisseur avec 
l’entretien de la Citadelle et la rénovation des forts, les opérations de 
déboisement… et de nombreuses aides majeures à la population. »

L’année 1967 s’ouvre sur un nouveau chantier, celui de la future 
École des Ponts de Thoraise, qui remplace celle de Chamars. Puis, 
en juin, le régiment récupère le quartier Vauban. Les années 
suivantes seront rythmées par d’autres chantiers, par plusieurs 
réorganisations et restructurations, jusqu’à 1991, année marquée 
par plusieurs événements importants. La fin du bloc de l’Est et la 
guerre du Golfe. « Les changements géopolitiques, les réductions de 
budget de la Défense conduisent à réorganiser la structure même de 
l’armée, précise le lieutenant Lafaye. Entre 1994 et la suspension 
de la conscription en 2000, les derniers appelés découvrent une armée 
qui se professionnalise. »
 

Une armée de professionnels
Aujourd’hui, le régiment, composé de neuf compagnies (dont 
2 de réserve), soit un effectif théorique de 1 805 sapeurs (dont 
480 réservistes et 80 femmes), est engagé sur tous les théâtres 
d’opérations dans le monde. « Le 19e RG est intervenu partout, 
poursuit le lieutenant Lafaye. En Afghanistan, au Kosovo, au Tchad, 
au Liban, en Côte d’Ivoire… et il retournera au Mali cet automne dans le 
cadre de l’opération Serval. » Car parmi ses nombreuses missions, le 
19e RG participe au combat de contact, au déminage, à l’ouverture 
et au rétablissement d’itinéraires. Il aide au déploiement lourd 
(travaux de protection, création de bases, de dépôts, de plates-
formes de stationnement, production d’énergie, remise en service 
de l’infrastructure, réalisation de chantiers de type travaux 
publics). « Le 19e RG est l’unique dépositaire des savoir-faire d’aide 
au déploiement lourd, conclut Christophe Lafaye. Ce qui lui permet 
de réaliser la plupart des chantiers de travaux publics, en France 

comme sur les théâtres d’opérations extérieures. Il est un spécialiste 
reconnu des travaux de voie ferrée, de la production de matériaux, du 
traitement des sols et enduits superficiels, par exemple. »� X. F.

Les journées du génie 
Le 19e régiment du génie célébrera le cinquantième anni-
versaire de son installation dans la capitale comtoise à la 
Rodia les 28 et 29 juin. Ces deux journées seront pour le 
grand public l’occasion d’assister à des démonstrations 
dynamiques, une présentation de matériels, des ateliers 
ludiques pour enfants et une prise d’armes. 

 >ZOOM

> En un demi-siècle, quelques générations d’appelés franc-comtois ont accompli leur service militaire au 19e RG.       
  

Y apprenant par exemple les techniques de franchissement à la gare
d’eau, avant que l’école des ponts ne quitte les berges du Doubs..
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Samedi 21 juin à 18 h, au moment du solstice d’été, le  
sablier des « 24 h du Temps » commencera à s’écouler. 
Initiée par France Bleu Besançon, cette première 
édition - qui en appelle d’autres  - rassemblera dans 

le superbe écrin du palais Granvelle tout ce qui fait de  
« Besançon, le cœur et l’âme de l’horlogerie française », selon  
l’expression de Jean-Louis Fousseret. Animations, 
concerts, spectacle, défis, jeu concours, 
expositions, expertises gratuites, cours 
de design horloger, concours photos, 
pendule de Foucault, librairie du 
temps, ventes flash, conférences, 
cinéma, ateliers de fabrication 
en direct, puzzle géant, bureau 
de poste éphémère...  : on ne 
s’ennuiera pas durant 24  h 
montre en main, laps de temps 
durant lequel les événements 
se succéderont ou se croiseront 
non stop. Épicentre de la mani-
festation, le musée du Temps 
présentera de jour comme de nuit ses  
1  500 montres, ses milliers de gravures, 

sa centaine d’horloges de parquet, comtoises 
et pendules, ses nombreux outils, machines et 
matériels du passé ou actuels, sans oublier son 
précieux fonds d’art et d’histoire. Présente aux 
côtés de nombreux autres partenaires, la Ville, 

associée à l’Association française des amateurs 
d’horlogerie française (AFAHA), proposera une 

bourse horlogère exceptionnelle (voir article ci-contre) 
sous les ogives du palais Granvelle. 

Pendant 24 h, le public pourra admirer 
les merveilles du Musée du Temps. > 

É V É N EM EN T

Les pendules à l’heure 



Une chose est sûre, on ne verra pas le... temps passer. Tout d’abord, 
avec France Bleu, les « 24 h du Temps » seront également les « 24 h de la radio » 
à raison d’un thème (cinéma, cuisine, sport, chronobiologie, économie...) par 
heure. Ouverte en continu, l’antenne accompagnera de la 1ère à la 86 400e 

seconde un événement ayant pour objectif premier de mettre en avant les 
fiertés de Besançon et, en particulier, son incomparable passé horloger. Le 
tout en s’appuyant sur une programmation propre à satisfaire toutes les 
curiosités et toutes les envies, de jour comme de nuit. Place Granvelle, dans la 
cour du palais Granvelle et au musée du Temps, les visiteurs, petits et grands, 
n’auront que l’embarras du choix en matière d’animations (une cinquantaine 
au total) et de découvertes. 
Pêle-mêle, il sera possible de se renseigner sur la formation horlogère 
(AFPA, lycée de Morteau, ENSMM), de se sustenter (menus spéciaux 
brasseries 1802 et Granvelle, bar à tapas devant France Bleu, kiosque 
Granvelle), de se faire plaisir (24 % de réduction dans les boutiques Maty 
et Péquignet pendant... 24 h), de gagner des montres (quizz et différents 
jeux), de rencontrer des gens passionnés, de rêver à l’écoute des contes 
du temps qui passe, de bénéficier d’un diagnostic gratuit de sa montre ou  
encore de...

« Les 24 h du temps » - Du samedi 21 juin à 18 h au dimanche 22 juin à 18 h, 
place Granvelle, cour du palais Granvelle et musée du Temps. 
Entrée libre et gratuite.
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86 400 secondes de bonheur

La Bourse ou... l’envie !
Du Franche-Comté, de Savoie, du Var, de la 
Sarthe mais également d’Autriche, des Pays-
Bas et d’Italie, ils seront une trentaine de 
collectionneurs à participer à la 1ère Bourse 
horlogère organisée conjointement dans le 
cadre des « 24 heures du temps » par la Ville et 
l’AFAHA (Association française des amateurs 
d’horlogerie ancienne). « Compte tenu de son riche  
passé horloger, il était anormal pour beaucoup que 
Besançon n’en propose pas une depuis longtemps », 
déclare Michel qui possède environ 170 montres de 
poche ou de poignet. Limité en France par la loi à trois 
bourses seulement par an, cet exposant-collectionneur 
demeurant dans le Doubs n’hésite pas à se rendre à 
l’étranger pour satisfaire sa passion. Mais, au fait, 
comment est-elle née ? « Le déclenchement remonte à la 
montre gousset de mon grand père que j’ai reçue en cadeau. 
Ensuite mes études à l’école d’Horlogerie ont entretenu la 
flamme et ma collection a vraiment démarré lorsque j’ai été 
à mon compte de 1977 à 2002 dans le midi ». Aujourd’hui 
en préretraite, celui qui se définit avant tout comme un 
mécanicien en horlogerie avoue collectionner vraiment 
depuis 30 ans. « Ma démarche est surtout technique avant 
d’être esthétique ou commerciale. Ce qui m’intéresse en 

priorité, c’est la rareté, la complexité des mouvements ». 
Récupérées au gré des bourses ou de ses rencontres, 
réparées, restaurées, entretenues et disponibles à la 
vente, Michel présentera une cinquantaine de pièces (Lip, 
Zénith, Silberstein, Menosail...) sous les arcades du palais 
Granvelle. Au fil des années et des bourses, sa culture et 
ses goûts se sont affinés progressivement. « Je suis devenu 
plus difficile, plus élitiste », reconnait-il avant de lâcher 
être toujours à la recherche de son Graal : une montre de 
l’école d’horlogerie de Genève remontant aux années 60. 
« À l’époque, les élèves devaient réaliser en fin d’études un 
chef d’oeuvre à partir d’un mouvement Patek Philippe. J’en 
ai eu un en main il y a longtemps mais je manquais alors de 
culture et je l’ai malheureusement laissé filer ».

De poche ou de poignet, des centaines 
de montres seront exposées. > 

> Une programmation teintée d’un peu de folie...
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En mai a été inauguré un projet ambitieux dans le site 
inscrit à l’Unesco en 2008. En effet, et pour la première fois en 
France, c’est un espace tout entier qui devient le théâtre d’un 
spectacle inédit. Durant 15 minutes, les murs de la nef, le chœur 
et la voûte de la chapelle Saint-Etienne deviennent d’immenses 
surfaces de projection qui s’opposent puis se conjuguent, offrant 
une vision à 300°. En entrant dans ce lieu, c’est l’histoire de la 
Citadelle que l’on (re)découvre. Grâce à la combinaison d’avan-
cées technologiques, de séquences 3D, de prises de vue originales 
réalisées à partir d’un drone ou encore d’animations d’images 
d’archives, le spectateur, littéralement enveloppé par les sons et 
les images, se retrouve projeté au cœur de l’histoire, pour revivre 
les événements qui ont marqué la ville.
Rendu possible grâce au travail d’un scénariste (Jean-Pierre  
François), d’architectes (Paul Barnoud, Marc de Rancourt) et 
d’une scénographe (Clémence Farrell), ce projet est conçu comme 
une gigantesque fresque retraçant les règnes de Charles Quint 
et de Louis XIV, les gloires de Vauban, pour s’achever sur des  

L’été approche ! Pensez à fleurir 
vos massifs, jardinières et potagers dès 
maintenant et à vous inscrire au concours 
des maisons et balcons fleuris de la Ville. 
Organisé chaque année en partenariat 
avec la société d’horticulture de Franche-
Comté, il récompense les Bisontins dont 
les efforts en matière de fleurissement 
participent à l’embellissement de la cité. 
Depuis plusieurs années, la Ville fait 
évoluer le fleurissement de ses espaces 
verts en lien avec une gestion plus 
respectueuse de l’environnement. Pour 
accompagner cette évolution, le règlement du concours définit 
les objectifs suivants :
- Contribuer à l’embellissement des quartiers
- Faire évoluer le fleurissement réalisé par les particuliers vers un 
fleurissement plus « naturel »
- Développer auprès des Bisontins des pratiques plus respec-

tueuses de l’environnement appliquées 
dans la gestion des espaces verts muni-
cipaux comme  favoriser la biodiversité 
(utilisation de plantes indigènes utiles à 
la faune, etc.) ; préserver les ressources 
naturelles (récupération de l’eau de 
pluie, limitation de l’utilisation de la 
tourbe, etc.) ; supprimer l’utilisation des 
pesticides et des engrais chimiques
- Valoriser les réalisations collectives 
(immeubles, jardins familiaux, etc.)
Que vous ayez un jardin, un balcon, 
un potager visible de la rue, l’une des 

six catégories ouvertes est faite pour vous. Alors n’hésitez pas, 
inscrivez-vous !

Règlement complet et bulletin d’inscription 
(à remettre avant le 30 juin) sur le site www.besancon.fr 
ou à l’accueil de la mairie – 2 B rue Mégevand.

épisodes dramatiques plus contemporains. Un voyage qui  
s’adresse aussi bien aux enfants qu’aux adultes, aux familles  
qu’aux spécialistes des fortifications, et, grâce aux audio-guides 
en anglais et en allemand, aux touristes étrangers.

Spectacle multimédia immersif – chapelle Saint-Etienne  
Projection toutes les 20 minutes, tarif inclus dans le billet 
d’entrée – tous public à partir de 6 ans - www.citadelle.com 

MAIRIE

À découvrir : une fresque gigantesque 
sur d’immenses surfaces de projection. > 

Immersif
et novateur
M u l t im  é d ia  .  Cette année, la Citadelle 
propose un spectacle totalement inédit pour 
plonger au cœur même de l’histoire de la
forteresse.

Maisons et balcons fleuris 
C o n c o u r s .

L’ ac  t u a l i t é



Mardi 20 mai, Jean-Louis Fousseret 
a été élu 1er vice-président de l’Asso-
ciation des maires des grandes villes 
de France (AMGVF), dirigée désormais 
par le maire de Toulouse, Jean-Luc 
Moudenc. L’association, qui recense 
94 villes et communautés urbaines 
ou d’agglomération d’au moins  

100 000 habitants, compte depuis les dernières élections municipales autant d’élus 
de gauche que de droite. Jean-Louis Fousseret promet un « travail en consensus avec 
les élus de tous bords », soulignant la nécessité « d’une proximité politique pour négocier 
avec le gouvernement en pleine réforme territoriale. » Le maire de Besançon compte 
d’ailleurs sur cette très influente association, levier puissant de la vie politique, 
pour faire en sorte que la voix des villes et des territoires soit entendue clairement.  
« Il est impératif de préserver notre capacité d’action au plan local, ajoute-t-il. L’avenir des 
services publics, l’entretien du patrimoine ou l’investissement des collectivités sont les clés de la  
croissance ». Un message que les nouveaux responsables de l’AMGVF, bien décidés 
à ne pas perdre de temps, ont délivré la semaine suivante à Matignon où Manuel Valls, le 
Premier ministre, les avait conviés.
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V ie   p u b l i q u e .  Jean-Louis Fousseret est le nouveau 
premier vice-président de l’Association des maires des 
grandes villes de France.

La voix des territoires

	 	Données synthétiques sur la situation financière  
de la commune - Budget principal
(Article L 2313-1 et R 2313-1 du Code Général des Collectivités Territoriales)

Ratios

1	 Niveau de service rendu par habitant	 Dépenses réelles de fonctionnement / population	 1 319 euros
2	 Produit des contributions directes	 Produit des impositions directes / population	      651 euros
	 par habitant
3	 Ressources courantes par habitant	 Recettes réelles de fonctionnement / population	 1 444 euros
4	 Effort d’équipement par habitant	 Dépenses d’équipement brut / population	        227 euros	
5	 Niveau d’endettement par habitant	 Encours de la dette au 1er janvier / population	 1 003 euros
6	 DGF par habitant	 Dotation globale de fonctionnement / population	        294 euros
7	 Part des dépenses de personnel	 Dépenses de personnel / Dépenses réelles 		  57,2 %
	 dans les dépenses de fonctionnement	 de fonctionnement		
8	 Produit des contributions directes /	 Coefficient de mobilisation du potentiel fiscal		  100,0 %	 (1) 		
Potentiel fiscal 3 taxes du dernier compte	
	 administratif connu	  	
8 bis	 Produit des contributions directes 	 Coefficient de mobilisation du potentiel fiscal 		  94,0 %	 (1) 		
+ revenu de la TP sur le périmètre de la	 élargi 
	 Ville de Besançon / Potentiel fiscal 4 taxes
	 du dernier compte administratif connu
9	 Marge d’autofinancement courant	 Dépenses réelles de fonctionnement et		  99,0 %
		  remboursement annuel de la dette en capital /	   
		  Recettes réelles de fonctionnement
10	 Effort d’équipement comparé	 Dépenses d’équipement brut / Recettes réelles		  15,7 %
	 au niveau de recettes réelles	 de fonctionnement		
	 de fonctionnement
11	 Encours de la dette exprimé en	 Encours de la dette au 1er janvier / Recettes	 	 0,69 année
	 nombre d’années de recettes courantes	 réelles de fonctionnement 

(1) Données issues du dernier compte administratif connu (exercice 2012).

Signification Définition comptable Budget 
primitif 2014
Besançon
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Robert Schwint
Depuis plusieurs années, la question 
se posait du choix d’un lieu, ou d’un 
établissement public, pour rendre 
un hommage appuyé au souvenir, à 
l’œuvre et à la personnalité de Robert 
Schwint, maire de Besançon durant 
quatre mandats, de 1977 à 2001. 
En accord avec sa famille, le Conseil 
Municipal a décidé d’attribuer son 
nom au pont successivement connu 
sous l’appellation de «La Passerelle» 
puis de «Pont Denfert-Rochereau», 
construit à partir de 1988 pendant son  
deuxième mandat.

Hommage
Des retraités ont décidé de partager 
leurs vécus différents, d’apporter 
leurs témoignages pour aider 
à mieux aborder le passage à la 
retraite. Des moments de rencontre 
dans la convivialité, en petits 
groupes, proposés aux futurs et 
nouveaux retraités, sont organisés 
trimestriellement le vendredi après 
midi à la Maison des Seniors, 8 rue 
Pasteur. Prochaine séance : vendredi 
20 juin de 14 h à 16 h 30.
Cette action est également 
soutenue par l’Institut Régional du 
Vieillissement et par la caisse de 
retraite complémentaire AG2R la 
Mondiale.
Renseignements complémentaires au 
03 81 41 22 04.

Chailluz
La forêt de Chailluz offre un cadre 
idéal de détente et de loisirs. Les 
visiteurs sont donc invités à respecter 
certaines règles essentielles à la 
préservation du site : 
• Stationner exclusivement sur les 
parkings prévus à cet effet
• Rester sur les sentiers. Les pratiques 
« hors piste », notamment des VTT, 
fragilisent le milieu
• Respecter le calme des lieux, la faune 
et la flore
• Maitriser les animaux de compagnie
• Emporter ses déchets
• Ne pas faire de feux en dehors des 
places aménagées

< Jean-Louis Fousseret (1er vice-président), 
Jean-Luc Moudenc (président) 
et André Rossinot (secrétaire général) : 
les hommes forts de la nouvelle AMGVF.
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Plutôt que d’inscrire au calendrier hexagonal un meeting 
promis à souffrir d’une forte concurrence médiatique avec, en 
particulier, la coupe du monde de football au Brésil, Bernard 
Amsalem, président de la Fédération française d’athlétisme, 
Ghani Yalouz, directeur technique national, Christian Outmann, 
président du Doubs Sud Athlétisme, et Jean-Louis Fousseret ont 
décidé de marquer une pose en 2014 pour mieux rebondir l‘an 
prochain avec une réunion plus vite (citius), plus haut (altius) et 
plus fort (fortius). « Derrière les deux joyaux de la ligue de Diamant, 
Areva Paris – Saint-Denis et Herculis Monaco, il intégrera le circuit 
Pro Athlé Tour aux côtés de Montreuil, Nancy, Reims et Sotteville-lès-
Rouen, précise Bernard Amsalem. Ce changement de statut répond 
à la volonté partagée du maire et de la Fédération de le voir monter 
en puissance ». Désormais référencé, il précédera de quelques 
semaines les championnats du monde à Pékin (22-30 août), d’où la 
promesse d’un plateau français et international de très haut niveau 

avec retransmission en direct par une grande chaîne cryptée. « On 
sera alors en plein dans la course aux minimas pour les championnats 
du monde du 22 au 30 août à Pékin », promet Ghani Yalouz avant 
de rappeler la belle histoire de Teddy Tamgho, venu au débotté 
l’an dernier à Léo-Lagrange décrocher sa qualification pour les 
Mondiaux au triple saut et repartir de Moscou... couvert d’or.  
« Je considère la confiance et le soutien que nous accorde la Fédération 
française comme la reconnaissance des qualités organisationnelles de 
la Ville mais également du Doubs Sud Athlétisme, indispensable club 
support avec ses bénévoles enthousiastes, et de la Ligue de Franche-
Comté. Pour un jeune meeting comme le nôtre, ce qui arrive est 
exceptionnel », se félicite Jean-Louis Fousseret. 
Rendez-vous est donc donné l’an prochain pour voir à l’œuvre 
entre autres têtes d’affiche Renaud Lavillénie, Christophe 
Lemaitre, Jimmy Vicaut, sans oublier le chouchou des spectateurs,  
Teddy Tamgho.

A t h l é t i s me  .  Le meeting Chronostar reviendra en force avec le label Pro Athlé Tour 
en 2015.

Vivement  
l’an prochain !

Les ruches et leurs précieuses locataires investissent  
l’esplanade des Droits de l’Homme le samedi 21 juin (10 h – 18 h) 
pour la traditionnelle journée européenne de « APIdays », consa-
crée à « l’abeille, sentinelle de l’environnement » dont Besançon 
est une fidèle partenaire, au côté de l’Union nationale de l’apicul-
ture française. Au programme, extraction en direct du miel des 
ruchers municipaux, dégustations, ruche vitrée, conférence sur 
le monde apicole, animations de la Petite école dans la forêt qui 
a initié un travail auprès des scolaires, restitué à cette occasion. 
Pour sensibiliser les enfants à cet indispensable maillon de nos 
écosystèmes, la Petite école a proposé des activités clés en mains 
au cours de l’année scolaire. Sept classes, du CP au CM2 ont ainsi 
découvert en deux temps, grâce au Syndicat apicole du Doubs, les 
métiers et produits de la ruche, la fabrication de bougies, partici-
pé à des dégustations à l’aveugle… suivis par un explicatif détaillé 
du fonctionnement des insectes butineurs et de leur rôle dans 

la pollinisation. Comment les enfants ont-ils perçu et compris le 
monde des abeilles ? Réponse ce 21 juin où leurs découvertes et 
connaissances seront restituées sous forme de mobiles suspendus  : 
le public est invité à voter pour la plus jolie réalisation parmi les 
productions des classes de la Bruyère, Herriot, Chaprais et Fertet.

Les abeilles, reines de « APIdays »
E n vir   o n n eme   n t .

Sept classes (ici des élèves de l’école des Chaprais) 
ont découvert, de près, le monde des abeilles. > 

MAIRIE L’ ac  t u a l i t é

< Abdel Ghezali, Jean-Louis Fousseret,  
Bernard Amsalem et Ghani Yalouz (de gauche à droite) : 
les mêmes sourires sont attendus en 2015.



Trois Bisontins viennent d’être 
élevés au rang de Chevalier de 
la Légion d’honneur. Jacques 
Mocine Bahi, le président de 
l’Université de Franche-Comté, qui 
a publié 150 articles scientifiques 
et deux ouvrages d’audience 
internationale. Jacqueline Panier, 
ancienne adjointe au maire et 
correspondante Défense, fait partie de la promotion de Pâques au titre du ministère de 
l’Intérieur. L’ancienne élue se déclare « émue par cette distinction qui vient récompenser deux 
mandats passés à tisser des relations fortes entre l’armée et la nation ». Distingué également, 
Lionel Estavoyer, qui consacre sa vie à Besançon et à son patrimoine depuis 40 ans. Une 
« récompense légitime pour un travail citoyen » pour (entre autres !) l’auteur d’une centaine 
de publications sur l’histoire de l’art, le fondateur de l’association du Livre comtois, 
l’ancien président de la Renaissance du Vieux Besançon ou le tout premier conférencier 
des monuments historiques, en 1970.

Avoir une voiture sans avoir de 
voiture, c’est le principe de l’autopartage, 
qui a fait son apparition à Besançon en 
2010 sous le nom d’Autocité. Après avoir 
ouvert deux stations avec des véhicules 
100 % électriques l’année dernière, le 
système de voitures en libre-service 
vient d’inaugurer sa 12e halte place 
Flore. Autre changement : un nouveau 
nom, Citiz, l’appellation du réseau 
national de France-Autopartage, leader 
présent dans plus de 80 villes. 
Cerise sur le gâteau, une seule carte 
permet de gérer tous ses déplacements 
avec l’abonnement combiné Citiz +  
bus/tram…

Plus d’infos au 03 81 82 30 00
et sur besancon.citiz.fr 
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Trois nouveaux Chevaliers
Di  s t i n c t i o n .

Autocité  
devient Citiz
d é p l aceme     n t .

Valorisée en 2006 sous la marque « La 
Bisontine », l’eau municipale est désormais 

connue et reconnue comme une richesse 
et un bien partagé. Parmi les moins chères 
de France du fait de sa gestion en régie, 
elle bénéficie d’une triple certification 
qualité, environnement et sécurité. Afin de 
favoriser sa consommation à toutes heures 
de la journée (sport, promenade, bureau, 
voyage...), la Ville s’est rapprochée d’Eau 
de Paris, régie autonome de la capitale, qui 
venait de lancer un concours de plasticien. 
Objectif : développer un projet de 
contenant 100 % portable à remplir autant 
de fois que l’on veut au robinet avec de l’eau 
100 % potable. Et le résultat, fruit de la 
collaboration de quatre régies municipales 
(Rese Charente-Maritime et Siveer Vienne 
en plus) est à la hauteur des attentes. D’une 
contenance de 40 cl, haute de 21,7 cm et de 
7,3 cm de diamètre à la base, la bouteille 
imaginée par l’agence Sismo Design, avec 
son bouchon inspiré des croisillons d’un 
robinet et autorisant une ouverture aisée, 
est réalisée en France grâce à l’utilisation 
en partie d’emballages recyclés. Pratique, 
conçue au minimum pour 2 années d’usage 
quotidien, respectueuse des normes 
alimentaires et environnementales, la 
Bisontine nomade est en vente au prix de 
2,50 euros à partir du 11 juin à Besançon 
Tourisme et Congrès et dans les points de 
vente dont la liste figure sur le site www.
besancon.fr

Bisontine 
nomade
E a u .  La nouvelle 
bouteille portable de la Ville 
est 100 % économique 
et 100 % écologique.

La mairie à l’honneur 
avec Jacqueline Panier 
et Lionel Estavoyer. > 

>  E N  B R E F

ORPAB
Les 19 et 20 juin, l’Office des retraités 
et personnes âgées de Besançon 
organise un déplacement de deux jours 
pour visiter la cathédrale de Reims 
puis le musée du Louvre/Lens. Tarif 
tout compris sauf le repas du midi à 
l’aller : 230 €
Inscription à l’ORPAB par courrier  
(7, rue Mégevand), par courriel à 
orpab.besancon@orange.fr ou par 
téléphone au 03 81 82 22 05.

Jeunes Talents
Depuis 2008, la Direction Vie des 
Quartiers conduit 
une action 
labellisée « Jeunes 
Talents Amateurs 
Bisontins ». Cette 
année, le 23 octobre, 
une cinquantaine 
de jeunes artistes 
en tous genres 
pourront se 
produire sur la 
scène de la Rodia. 
À condition, bien 
sûr, de faire acte de 
candidature avant le 29 août et d’être 
sélectionnés.
En savoir plus : 03 81 87 80 70  
ou 03 81 21 16 16  
ou www.energiejeune.fr/talents
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Inauguration et portes ouvertes
du centre de maintenance

Pôle Santé
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Que de travaux accomplis entre la pose symbolique de la 
première pierre du centre de maintenance le 28 septembre 2012 et 
son inauguration officielle vendredi 13 juin à 11 h par Jean-Louis 
Fousseret ! Aux confins des Hauts du Chazal et de Franois, un 
bâtiment-atelier basse consommation de 6 500 m², conçu par le 
cabinet d’architectes alsacien DRLW, abrite les ateliers d’entretien, 

de réparation et de nettoyage des rames - les deux dernières, la 
18e et la 19e, arrivent à la fin du mois – ainsi que des bureaux et 
vestiaires pour les 80 personnels (agents, conducteurs...) appelés 
à fréquenter les lieux au quotidien. Complété à l’extérieur par une 
aire de remisage de toutes les rames, une sous-station électrique 
semi-enterrée, un parking de  places, un bassin de rétention et 
de récupération des eaux de pluie, le centre, géré depuis le 17 
janvier dernier par Besançon Mobilités, sera ouvert aux visiteurs 
vendredi 13 de 14 h à 18 h et samedi 14 juin de 11 h à 17 h.
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En l’espace de 3 ans, le chantier du Tram a profondément 
transformé la ville sur les 14,5 km de la ligne reliant les 
Hauts du Chazal à Chalezeule. Ainsi à Chamars (1), devant 
le centre des impôts, le paysage a changé du tout au tout. 
Plus de circulation ni de stationnement boulevard de Gaulle, 
désormais réservé au Tram et au bus, et démolition du petit 
kiosque fermé depuis le printemps 2012 avant reconstruction 
à proximité immédiate d’un établissement d’une superficie 
totale de 88 m². Rue du Luxembourg (2), à Planoise, on peut 
également mesurer les changements opérés. Si l’immeuble 
jaune est toujours là, l’espace public, en revanche, n’a plus 

grand chose à voir. Rétrécissement de chaussées et large terre-
plein central dédié au Tram avec rails et poteaux LAC (Ligne 
aérienne de contact) ont contribué à éclaircir et modernisé un 
axe très fréquenté. Depuis la place de la 1ère Armée française au 
sortir du pont de la République, l’avenue Fontaine-Argent (3) 
apparait transfigurée. Limitée aux seuls riverains et secours 
jusqu’à la rue Beauregard, la circulation des véhicules sera 
ensuite autorisée en direction de la place des Déportés à 
condition de respecter les panneaux de signalisation et de 
rouler uniquement sur la partie sombre de la chaussée en ayant 
en permanence à l’esprit que le Tram est toujours prioritaire.

Avant...

…Après

1

2

3



24   JUIN 2014

Réunions publiques
À destination des Bisontins et Grand Bisontins, huit réunions 
publiques d’information sur la nouvelle offre de transport du 
réseau Ginko bus/tram ont été programmées à partir du 26 mai, 
toutes à 20 h. En juin, les Bisontins sont invités le lundi 2 à la 
Maison de quartier de Planoise (salle Mandela) ; le mardi 3 à 
la salle Battant ; le lundi 16 à la salle des associations de l’école 
Jean Zay ; le  mardi 17 à la salle VIP du palais des sports.

Calendrier
L’inauguration (30-31 août) et l’ouverture commerciale 
(1er  septembre) de la ligne approchent à grands pas. En 
attendant, plusieurs rendez-vous ont été fixés : du 10 au 12 juin, 
le Tram est à l’honneur dans un hors-série de 12 pages de la 
revue du Transport public distribué aux visiteurs du salon du 
Transport public de Paris ; les 13 et 14 juin, inauguration du 
centre de maintenance et portes ouvertes au public ; le 16 juin, 
fin du chantier de pavage de la place Jouffroy d’Abbans  ; le 
27 juin, arrivée de la 19e et dernière rame en provenance de 
Bagnères-de-Bigorre ; le 28 juin, bilan de la charte Emploi/
Tramway à la Maison du Tram ; le 17 juillet, début de la marche 
à blanc obligatoire.

Visuel de fête
Dévoilé à 100 jours très exactement de l’ouverture commerciale 
de la ligne, ce visuel réalisé par l’agence « Bigbang » accompagnera 
tous les supports de communication jusqu’au 1er septembre. À 
voir, à revoir donc avant le grand jour...

Marche à blanc
Indispensables pour la formation des 
conducteurs, les essais sur l’intégralité 
du tracé à raison d’un Tram toutes les 15 
minutes ont commencé le 19 mai. À cette 
date, il ne manquait plus que 2 rames 
(Henri Fertet et Jenny d’Héricourt 
livrées fin juin) pour que le centre de 
maintenance de la route de Franois 
affiche complet. À partir du 17 juillet et 
jusqu’à la fin août, viendra le temps de 
l’ultime étape avant la mise en service : 
la marche à blanc obligatoire. Celle-ci 
consiste à faire fonctionner l’ensemble 
de la ligne en conditions réelles 
d’exploitation mais sans voyageurs. Les 
17  rames prévues en fonctionnement 
normal circuleront alors de 5 h à 1 h du 
matin selon la même fréquence que celle 
retenue pour l’exploitation commerciale 
qui débutera le lundi 1er septembre au 
lendemain du week-end (30-31 août) 
d’inauguration de la ligne.

Le Tram prend des couleurs
Elles dureront tout l’été voire un peu plus mais elles auront apporté
jusque-là une touche bucolique appréciée avenue Mitterrand et rue Brulard. Un 
grand merci alors à ces milliers de bleuets des champs, de coquelicots et autres 
plantes vivaces qui ensoleillent le tracé du Tram. « Elles ont poussé dans les portions 
de prairie non fauchée volontairement, précise Pascal Gudefin, directeur du projet 
Tram. Et c’est vrai que visuellement le résultat est magnifique. »
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Poteau
Mini contretemps le 30 avril pour le directeur des essais du 
Tram, Bruno Baumgartner (Systra) et ses techniciens: l’un des 
poteaux soutenant les lignes électriques et planté au milieu des 
voies entre la station Fort Benoit et le terminus de Chalezeule, 
ne respectait pas  pour quelques centimètres la distance 
minimale avec la trajectoire des rames. « Rien de bien grave, 
déclare Pascal Gudefin, responsable du projet Tram. Sur 1 000 
poteaux, seulement 3 ont été déplacés dont celui-là. »

Règles de circulation
En arrivant dans le paysage urbain, le Tram va imposer de 
nouvelles règles de circulation et de sécurité qui nécessiteront 
prudence et attention soutenue. Chacun devra toujours avoir à 
l’esprit qu’une rame n’est pas un bus et qu’à 20 km/h, il lui faut 
environ 40 m pour s’arrêter sans pouvoir de surcroît se déporter. 
Il est dès lors impératif d’adapter sa vitesse en conséquence et 
de ne pas s’engager sur les voies si l’on n’est pas certain de les 
franchir en entier avant le passage du Tram.

Apprendre la sécurité
Dans le cadre de la semaine Santé et Citoyenneté programmée 
début mai à la Sainte-Famille, plusieurs intervenants se sont 
succédés au sein de l’établissement. Après les interventions 
dans leurs domaines respectifs de la gendarmerie, du Don du 
sang et de la Sécurité routière, la SNCF, RFF (Réseau ferré de 
France) et l’Agglo ont entrepris en commun de sensibiliser les 
élèves du CM1 à la terminale aux questions de sécurité liées 
au train et au Tram. Côté Grand Besançon, Anne-Catherine 
Xouillot, chargée de communication, a abordé en particulier 
la reconnaissance des nouveaux panneaux ou encore les bons 
comportements à adopter. Prochain rendez-vous le mercredi 
11 juin à l’IME des Vaîtes.
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GROUPE UDI

GROUPE UMP ET SOCIÉTÉ CIVILE

Besançon hors-sol 

La réduction du millefeuille territorial est une nécessité. Sur 
ce point, il n’y a pas de débat. 
Pourtant, réaliser une telle réforme dans la précipitation et 

dans un climat de défiance politique… Est-ce la meilleure manière 
de réaliser une décentralisation efficace ? 
Mais est-ce bien l’objectif ? 
La réalité est que la réforme n’en est pas une. C’est un leurre créé 
pour détourner l’opinion des vrais sujets : 
- Chômage : 5,6 M de demandeurs d’emplois (+ 5,2 % en 1 an) ; 
- Redressement industriel : Alstom est l’exemple de l’incompréhen-
sion de la mondialisation ; 
- Précarité : 11,8 M de Français (1 sur 5) face à l’exclusion sociale ; 
- Crise sociale et morale : - 3 points de confiance en avril. 
Aucune vision de la France de demain et manoeuvre électorale, 
voilà la vérité ! 
Preuve en est : la fusion annoncée de la Franche-Comté avec la 
Bourgogne. 
Aucune suppression de niveau de collectivité ! Aucune assemblée 
dissoute ! Aucun élu disparu ! Aucune économie absolue réalisée ! 
Si on consultait les Francs-Comtois sur des fusions régionales ou 
départementales, la vérité est que la Franche-Comté exploserait 
au profit de la Bourgogne sans doute, mais aussi de l’Alsace ou de 
Rhône-Alpes car la capitale régionale, Besançon, ne joue pas son 
rôle d’attractivité identitaire ! 
Besançon ne joue plus son rôle, elle est « hors sol » ! 
Il faut reconstruire l’unité territoriale française selon des critères 
plus modernes. Il faut que la frontière administrative corresponde 
à la réalité vécue par les habitants. 
Une réforme territoriale efficace doit partir de la base : les 
communes. Créons des intercommunalités plus grandes et des 
métropoles correspondant aux bassins de vie et de services des 
habitants du territoire, de manière cohérente et non en termes 
de frontières administratives. 
Pour aller plus loin, l’objectif final de la réforme territoriale doit 
être d’avoir des entités de taille critique suffisante, du niveau 
des grandes régions européennes. Dès lors la fusion B-FC  
est ridicule… 
Voilà ma réflexion ! 
Que dit M. Fousseret de cette réforme impactant Besançon ? 
Il nous le répète constamment : lui, il travaille, jour et nuit ! Il 
connaît ses dossiers… Pour quels résultats ? 
Lorsque l’on est élu, avoir une vision pour son territoire, c’est  
le b.a.-ba ! 
Éclairez nous M. Fousseret sur votre vision de Besançon pour 
demain face à cet imbroglio territorial à venir !

Jacques GROSPERRIN
Conseiller municipal UMP et Société Civile

Tél. : 03 81 61 51 15 - Courriel : ump.groupe@besancon.fr

Ilôt Pasteur... suite  mais toujours 
pas fin ! 

Besançon doit rester 
capitale régionale 

Lors du 1er mandat de M. Fousseret, le sujet était brûlant 
d’actualité, il est devenu au fil des ans un dossier  de routine 
pour les  élus municipaux retrouvé sans plaisir chaque 

année afin de compter les dizaines de millions d’euros consacrés 
à ce projet pharaonique qui devait re-dynamiser le Centre-ville !         
Livraison prévue avant mars 2015, enfin ! Pourtant, une nouvelle 

Autorisation d’Exploitation Commerciale a été 
déposée, la précédente expire en effet en juin 2015... 
Envisagerait-on des retards dans la livraison finale ? 

Le gouvernement socialiste veut réformer l’organisation ter-
ritoriale Française. Parmi les propositions avancées, la fu-
sion des régions. La Franche-Comté serait ainsi « absorbée 

» par la Bourgogne, accélérant la perte de vitesse de notre capitale 
régionale au profit de Dijon.
Le groupe FN s’oppose à la disparition des services publics, d’en-

treprises et donc de familles. Les récents déménage-
ments de la Cour Régionale des Comptes et de RFF 
pour Dijon devraient ouvrir les yeux de l’exécutif. 

Catherine COMTE-DELEUZE 
Conseillère municipale UDI

Julien Acard
Conseiller municipal Front National

Tél. : 03 81 87 82 87 - Courriel : udi.groupe@besancon.fr

 Courriel : julien.acard@besancon.fr

GROUPE FRONT NATIONAL

Légal mais pas moral !

La charte électorale du candidat Fousseret s’engageait sur le 
non cumul des fonctions et la réduction du nombre de vice-
présidents à la CAGB (de 29 à 15).

Après le constat de cumul de fonctions d’un des adjoints, c’est 
la création à la CAGB de 14 délégués indemnisés en plus des 15 
Vice-présidents que nous constatons.
Au passage, les indemnités des vice-présidents augmentent de  
+ de 75 % sans aucune réaction des élus PS, PC, EELV ou FN ! 

On ne peut pas demander des efforts aux Bisontins 
et s’en exempter soi-même. Il en va de l’exemplarité 
des élus !

Laurent CROIZIER
Conseiller municipal MoDem

Tél. : 03 81 87 82 87  - Courriel : modem.groupe@besancon.fr

groupe modem
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Aux citoyen-ne-s  
d’en décider !

Le gouvernement engage une réforme 
territoriale bouleversant de fond 
en comble l’organisation de nos  

territoires : diviser par deux le nombre 
des régions et supprimer tous les conseils 
généraux.
La présidente de Région de Franche-
Comté entend précipiter un processus 
de fusion avec la région de Bourgogne et 
propose que le conseil régional prenne 
une décision d’orientation dès le mois de 
juin prochain. Ce n’est pas raisonnable. 
Les élu-e-s régionaux n’ont pas été élu-e-s 
avec ce mandat et la moindre des exigences 
démocratiques serait que le débat ait 
lieu lors de la campagne des prochaines 
élections régionales.
Un tel chambardement institutionnel 
pose beaucoup questions. En quoi peut-il 
développer la démocratie locale, favoriser 
l’intervention citoyenne et la prise en 
compte des attentes et des besoins de 
la population ? Imagine-t-on les lycées, 
la formation professionnelle, les fonds 
européens, le développement économique, 
l’aide sociale - une fois les départements 
supprimés - pilotés par une entité 
administrative artificielle, lointaine, sans 
fondement historique ?
Quel avenir pour Besançon, qui a surmonté 
le choc d’emplois de la désindustrialisation 
grâce à sa fonction de capitale régionale 
et pourrait connaître une régression 
importante ? Qui peut croire en effet que 
Besançon sera la capitale de la région 
Bourgogne-Franche-Comté  ? En quoi la 
concentration des pouvoirs locaux en 
quelques mains et l’éloignement des 
centres de décision peuvent-ils améliorer 
l’offre de services de proximité ?
Sur de tels enjeux qui concernent leur 
quotidien, il faut consulter les citoyen-
ne-s par referendum. Sinon, comment 
s’étonner de l’abstention croissante ?

GROUPE SOCIALISTE  ET SOCIÉTÉ CIVILE RÉPUBLICAINE

Liberté, égalité, dignité des femmes

Raid Handi-Forts : une 7e édition forte 
en émotions

Pendant des millénaires, l’inégalité 
Femmes / Hommes a été la règle 
dans presque toutes les sociétés. On 

s’appuyait sur leurs différences de nature 
ou de fonction pour justifier le fait  qu’elles 
étaient privées d’un certain nombre de 
droits. De plus, elles étaient le plus souvent 
considérées comme inférieures, incapables 
de réflexion, de logique voire de maturité. 
En 1787, le Marquis de Condorcet 
déclarait  : « Je crois que la loi ne devrait pas 
exclure les Femmes d’aucune place  ; songez 
qu’il s’agit des droits de la moitié du genre 
humain ! » 
En 1791, l’écrivaine Olympe de Gouges 
rédige la Déclaration des droits de la 
femme et de la citoyenne exigeant la pleine 
assimilation légale, politique et sociale 
des femmes. Après les droits civiques en 
1944 (droit de vote) et après les droits 
sociaux et économiques (autorisation de la 
contraception, IVG, mixité dans les écoles, 
journée de la femme, égalité parentale...), 
le projet de loi sur l’égalité F/H représente 
aujourd’hui la troisième génération des 

Le 16, 17 et 18 mai derniers s’est 
tenue la 7e édition du Raid Handi-
Forts. Cette manifestation, initiée 

par la Ville de Besançon via son service 
des sports et le Centre omnisports 
Pierre Croppet, permet de changer les 
représentations des sportifs mais aussi du 
public sur les personnes en situation de 
handicap et leurs possibilités de pratiques 
sportives. Avec 41 équipes engagées 
sur 3 jours, diverses épreuves étaient à 
l’honneur comme l’aviation, le VTT, le 
triathlon ou le curling. Grâce à ce projet 
événementiel qu’est le Raid Handi-Forts, 
une réelle dynamique s’est mise en place 
à Besançon en faveur de l’intégration 
dans les clubs sportifs des personnes en 
situation de handicap. 
Ainsi, avec le dispositif « Sport ensemble », 
nous récompensons chaque année, en lien 

droits des femmes.
Il s’agit de passer d’une égalité de droits 
à une égalité de faits. Cette politique 
volontariste, clairement reprise dans notre 
programme municipal doit être menée avec 
les hommes et non contre les hommes. 
C’est l’humain qui est au centre de ce 
programme et on ne peut pas ignorer celles 
qui représentent 50 % de l’Humanité  ! 
Liberté, égalité, dignité des femmes : 
c’est une cause universelle qui n’a rien 
d’une évidence comme l’actualité récente 
a su nous le rappeler et nous mobiliser. 
Mais ce ne doit pas être le combat d’une 
journée, ni celui d’une année. Ce doit être 
la justification de tout mandat d’élu exercé 
au nom des citoyens, et tel est notre cap.

avec les deux Comités régionaux handisport 
et sport adapté, les associations mobilisées 
sur des actions de prise en compte dans 
les activités physiques des personnes 
déficientes, physique ou mentale.
La réussite de cette édition tient dans la 
forte mobilisation de tous les bénévoles 
et partenaires (associations, entreprises 
et ville de Besançon) que je tiens vivement 
à remercier avec une pensée particulière 
pour Monsieur Sabatucci, Président du 
Centre Pierre Croppet, disparu il y a peu.

Ilva SUGNY
Conseillère municipale déléguée 
à l’égalité des droits et aux droits 
des femmes
Groupe Socialiste et Société Civile 
Républicain

Tél. : 03 81 61 50 34 
Courriel : socialiste.groupe@besancon.fr

Abdel GHEZALI
Adjoint au Maire chargé des Sports
Groupe Socialiste et Société Civile 
Républicain

Tél. : 03 81 61 50 34 
Courriel : socialiste.groupe@besancon.fr

Thibaut BIZE
Conseiller municipal 
Parti Communiste Français

Courriel : communiste.groupe@besancon.fr

GROUPE COMMUNISTE
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Primeurs, rôtisserie, boulange-
rie-pâtisserie, confection, bijoux, 
bazar, brocante : depuis le 4 mai, 
à l’initiative du Conseil consultatif 
d’habitants (CCH) Clairs-Soleil / 
Vareilles, la place des Lumières 
accueille chaque dimanche un 
marché au déballage de 7 h 30 à  
12 h 30. Clairsemé pour le lance-
ment avec, par exemple, un seul 
étal de primeurs, ce rendez-vous 
convivial ne manquera pas de 
prendre de l’ampleur en termes de 
présence de commerçants. Ainsi, dès juin, de jeunes maraîchères de Chalezeule devraient 
venir proposer leur production de légumes bio. Et d’autres ne manqueront pas de les 
imiter à l’image de ce qui s’est fait à Tarragnoz et Saint-Ferjeux. Histoire d’apporter un 
supplément de vie et de susciter rencontres et échanges entre habitants du quartier  
et visiteurs. 

Clairs      - S o leils   

Dimanche, jour de marché

Après 3 ans d’absence au calendrier 
régional de cyclisme en raison des travaux 
du Tram, la nocturne des Chaprais va 
retrouver la lumière vendredi 13 juin. À 
l’origine de cette résurrection, l’association 
Commerce et Artisanat aux Chaprais 
qui tenait à rendre hommage à son 
ancienne présidente Guylène Levieux, 
trop tôt partie après avoir tant donné 
de sa personne pour assurer le succès de 
cette manifestation populaire à souhait. 
À 21 h, une cinquantaine de 3e série, 
Pass Open et juniors s’élanceront rue de 

Belfort, à hauteur de la Banque populaire 
et de la Halle aux fleurs, pour 40 tours d’un  
nouveau circuit de 1,7 km qui les verra 
emprunter successivement les rues des 
Chaprais, de la Cassotte, de la Liberté, des 
Deux Princesses, Chopard, de l’Eglise et 
du Pater avant de repasser par la ligne de 
départ et d’arrivée. 
Indispensable partenaire technique, le 
BRC cycliste assurera la logistique de ce 
critérium en espérant le succès d’un de 
ses représentants. Réponse aux environs  
de 22 h 30.

> La Petite Reine sera... reine ce soir-là.

P la  n o ise 

Entre sciences 
et jeux
 
La 5e édition du Festival des Petits 
Explorateurs s’est choisi un thème-
titre bien dans l’air du temps : 
« Vivre autrement » ou comment 
sensibiliser la jeune génération aux 
enjeux de la transition énergétique. 
C’est l’association Les Petits 
Débrouillards de Franche-Comté, 
avec le soutien de la Ville, qui donne 
rendez-vous le mercredi 11 juin 
sur l’esplanade Nelson Mandela, 
de 13 h à 18 h, pour une journée 
ponctuée d’animations interactives 
et d’expériences sur le sujet. Un 
fil conducteur en référence à la 
conférence mondiale sur le climat 
prévue à Paris en décembre 2015. 
Les trois villages thématiques qui 
accueilleront enfants et familles ont 
été baptisés « Habiter », « Echanger » 
et « Préserver ». Si des chercheurs 
et des professionnels y seront 
présents pour des mini conférences 
et des rencontres pédagogiques, les 
« Petits Débrouillards » des clubs 
scientifiques de l’association auront 
quant à eux l’occasion de présenter 
les résultats des travaux menés dans 
l’année au sein des écoles et des 
centres de loisirs. Gratuit et ouvert 
à tous, ce festival entre sciences et 
jeux aiguise toutes les curiosités et 
attire de plus en plus de visiteurs 
(plus de 500 enfants en 2013). 

Les Petits Débrouillards de Franche-
Comté – 1, rue de Champagne.  
Contact : 03 81 51 74 88 ;  
http://lespetitsdebrouillardsfranche-
comte.org ; franche_comte@ 
lespetitsdebrouillards.org 

C h aprais    

La nocturne 
est de retour 
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Samedi 7 juin
Grette – Butte : autour de la fraternité
De midi à 22 h, dans le périmètre de la Maison de quartier, 
des animations à foison, tous publics, ponctueront la journée. 
Après le repas, à prendre au stand de petite restauration de la 
dynamique association des « Femmes des 408 », l’après-midi se 
conjugue en famille et en convivialité. Balades en poneys, jeux, 
ateliers créatifs, éveil musical ou encore activités autour du 
développement durable, à chaque âge, ses plaisirs. À 17 h, un 
pot de l’amitié sera offert, square de la Fraternité où la scène 
libre laissera s’exprimer les jeunes talents locaux. Pour les aînés, 
repas et guinguette seront assurés par l’association « Brûlard 
Ensemble ». Enfin, à partir de 20 h, la soirée spectacle sera mise 
en musique par les deux groupes bisontins, Kitsch’N Cabaret, 
Pach Jahwara et Nawari.   
www.besancon.fr/mdqgrette 

Velotte : l’esprit vagabond
Esprit baladeur pour fête vagabonde, à Velotte où dès le matin, 
on randonne, on serpente, à pied, en rollers ou à bicyclette. Pour 
la 11e  année, l’association « Maison de Velotte » promène en effet 
les habitants au fil de sa traditionnelle ViaVelotte. Après l’effort, 
le réconfort : un déjeuner de plein air rassemble tout le monde 
vers midi (à réserver de préférence au 03 81 52 79 15 ; tarifs : 
21 € - 17 € pour les adhérents - 6 € pour les enfants). Ni sieste 
ni temps mort, la journée se poursuit par une grande kermesse. 
Animations diverses et variées, démonstrations, rythment 
l’après-midi, jusqu’au concert gratuit en début de soirée, et au 
verre de l’amitié à 18 h 30 devant la Maison.
www.maisondevelotte.com

Saint-Claude : une fête tonique !
De 9 h 30 à 18 h, le Conseil consultatif d’habitants organise la fête 
dans la cour de l’école élémentaire Saint-Claude, 9 bis rue Jean 
Wyrsch. C’est là que commerçants et associations disposeront 
leurs stands. Parmi les invités, l’armée de terre, CIRFA de la rue 
Bersot, se joindra pour la première fois à la manifestation, et le 
club New Fit Sport viendra faire des démonstrations de fitness. 
La Maison de quartier et la Gym de Saint-Claude s’associeront, 
elles aussi, aux festivités avec des démonstrations de danse 
country et de trampoline. Concours de dessin, séance de dédicace 
avec Annette Vial et Georges Bidalot, contrôle de vue gratuit 
avec l’Optique de Saint-Claude, complèteront le programme. 
Les enfants ne seront pas oubliés : des structures gonflables 
bien joufflues les attendront. À noter vers 10 h 30, la troupe 
Guggenmusik des March Mollos remontera la rue et un verre de 
l’amitié sera offert à 17 h 30.
cch.saint-claude@besancon.fr

Vendredi 13 et samedi 14 juin
Montrapon - Fontaine-Écu : 
jazz et spectacles
Tout commence vendredi, 17 h, au square Coluche, QG de la 
fête, par une kermesse, des jeux, des initiations sportives, mais 
pas seulement ! À l’organisation de ces deux journées de liesse, 
la Maison de quartier et ses partenaires proposeront en effet 
un apéritif d’ouverture à 18 h 30 avant le spectacle de Pascal 
Rousseau, le bateleur circassien, à 19 h 30, et le concert de jazz 
manouche avec Gadjo Combo à 20 h 45. Le lendemain, le square 
devient, de 15 h à 19 h, une mosaïque d’espaces thématiques 
pour tous les âges (sports, détente, bricolage, tri, jeux…). Durant 
l’après-midi, des groupes de danse se produiront sur scène. Et 
pour clore le week-end, deux spectacles avec les compagnies « Fil 
à retordre » et « Robert et moi », à 16 h 30 et 20 h, précéderont 
le concert du groupe « Swing en boucle ». Restauration sur place, 
esprit bon enfant et goût du jeu garantiront un vrai moment de 
convivialité partagée.
www.besancon.fr/mdqmontrapon 

Chaprais - Cras - Viotte : 
« Fan du quartier »

« Fan de mon quartier ! », c’est le fil conducteur retenu cette année 
pour la fête du... quartier, concoctée par l’ASEP avec le concours 
d’associations, dans le parc des Chaprais, rue de Belfort. Préparé 
par l’AMAP (Association pour le maintien d’une agriculture 
paysanne) du quartier, un verre de l’amitié lancera les réjouissances 
le vendredi à 18 h en présence des partenaires. Suivront deux 
concerts, l’un autour du répertoire de Claude Nougaro avec 
Guy Pothier, le second avec Astarojna et son univers « tragico-
festif ». Le samedi, entre 14 h et 18 h, des animations familiales 
proposées par les acteurs ou artistes locaux, réuniront thèmes 

T O U S  Q U A R T I E R S
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et générations (musique, arts plastiques, jeux géants, sculpture, 
baby gym…). Pour les petits, la compagnie « La Carotte » revisite, 
en spectacle à 16 h, le conte du Petit Chaperon rouge. Place ensuite 
à la danse avec l’association « Art’monie » d’abord, avec l’orchestre 
Gala pour finir et son bal populaire.
www.asep.fr 

Vendredi 20 et samedi 21 juin
Clairs-Soleils – Vareilles : 
une ferme en ville

Deux jours, deux sites, pour la fête de quartier : place des 
Lumières le vendredi, de 17 h à 24 h, rues Danton et Boissy 
d’Anglas le samedi, de 15 h à 23 h. Pour l’inauguration, la MJC 
Besançon Clairs-Soleils a prévu un pot de l’amitié le vendredi 
à 18 h, des concerts sur scène ouverte et un spectacle. Les 
animations du samedi débuteront à 15 h sur un thème rustique : 
la ferme. Animaux, balades en poneys, activités, stands ludiques, 
dégustation et vente de spécialités culinaires, chacun trouvera de 
quoi découvrir et se faire plaisir. En clôture, la soirée se passera 
autour d’un repas, et en musique.
www.quartierlibre-besancon.fr 

Vendredi 27 et samedi 28 juin 
Planoise : verdure et musiques
Traditionnellement accueillie dans le parc urbain du quartier, la 
fête de Planoise s’étale sur les pelouses et sur deux jours avec cette 
année une invitation à « Porter ensemble les idéaux de Nelson 
Mandela ! », un programme placé sous le signe de la diversité 
culturelle, de l’échange, de la tolérance et de la fraternité. Pour 
commencer, le 27, de 18 h à 22 h, la jeunesse planoisienne se 
met en scène : musiciens et danseurs des ateliers de la Maison 

de quartier et du CAEM seront rejoints par des groupes locaux 
pour présenter le travail de l’année. La Maison de quartier et 
ses partenaires donnent ensuite rendez-vous à 14 h le 28 pour 
une après-midi de loisirs, d’activités parents-enfants et de 
démonstrations sur scène, en compagnie d’acteurs associatifs et 
institutionnels. Après le verre de l’amitié à 17 h, l’ambiance sera 
résolument musicale jusqu’au concert de clôture de Hocine Live, 
à 21 h. Clou du week-end : ne manquez pas les feux d’artifice. 
Première fusée à 22 h 30 !
www.besancon.fr/mdqplanoise 

Dimanche 29 juin 
Rosemont - Saint-Ferjeux : 
à la bonne franquette

Midi pile le 29, dans la combe de la maison de quartier, ce sera 
le rendez-vous du pique-nique inter-associatif qu’organise 
chaque année le Comité de quartier Rosemont - Saint-Ferjeux 
avec les associations locales. Tous les habitants sont invités 
à venir déjeuner sur l’herbe à partir de repas tirés du sac, à 
partager recettes de grand-mère et pâtisseries maison. L’apéritif 
est gracieusement offert et les animations surprises mèneront 
les convives jusqu’aux environs de 21 h. Une fête à la bonne 
franquette, à vivre en famille, entre amis et voisins.
www.quartierlibre-besancon.fr 

Samedi 5 juillet
Battant : en récréation !
Le 5 juillet, l’Espace associatif et d’animation des Bains Douches 
organise et accueille Festi’Jeux, de 13 h 30 à 18 h. Ludothèque 
géante le temps d’un après-midi familial, les locaux se répartissent 
toute une gamme de jeux, qu’ils soient de stratégie, de 
coopération, de construction ou d’imitation, qu’ils se pratiquent 
à plusieurs ou en solo. De la dînette pour les petits, aux espaces 
de jeux collectifs, ou encore à l’espace informatique, il ne sera pas 
laissé de place à l’ennui ! Pour les plus adroits et les plus patients, 
il sera possible de participer au concours Kapla, ces lamelles de 
bois qu’on empile et dont on fait des monuments d’équilibre. 
Tous les participants se retrouveront à 16 h pour le goûter offert 
sur place. Et si la météo le permet, le parvis de l’église Sainte-
Madeleine sera le prolongement naturel de la ludothèque du jour, 
avec jeux géants à ciel ouvert.
www.besancon.fr/bainsdouches 

> Direction Vie des quartiers : 03 81 87 80 70
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On l’attendait à la rentrée mais, une fois n’est pas 
coutume, la 4e édition de Bien Urbain se déroulera du 7 
juin au 5 juillet, histoire de profiter des longues soirées 
d’été. Cette année, quinze artistes internationaux 

sont annoncés. Parmi eux, quatre Argentins : Elian, Jaz (Franco 
Fasoli), Pastel (Francisco Diaz) et Zosen y Mina, auteurs de  
« dessins très colorés, pas forcément festifs, mêlant aplats, animaux, 

formes géométriques », décrypte David Demougeot, coordinateur 
de l’association Juste Ici, à l’origine de Bien Urbain. Une douzaine 
de nouveaux lieux ont été sélectionnés, du centre-ville au Campus 
en passant par les quartiers Battant et Montrapon. Si des 
démarches sont effectuées auprès des collectivités pour trouver 
des supports disponibles, quelques propriétaires ont proposé 
leurs façades suite à un « appel aux murs ». « Cette année, on a 

A P E R Ç U .  Au détour d’une ruelle, 
d’une façade ou d’une cour, quinze 
artistes internationaux posent leurs 
regards sur Besançon. 
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À  L’ A F F I C H E .  Pour sa 33e édition, le 
festival Jazz et Musique improvisée en 
Franche-Comté s’articule autour d’une 
thématique inédite : le cinéma.

À l’occasion des 150 ans de la naissance à Besançon 
de Louis Lumière, l’un des deux frères inventeurs du 
cinéma, le festival Jazz et Musique improvisée en Franche-
Comté prend une nouvelle dimension, associant le son 
à l’image. La manifestation explore le 7e art au travers 
d’une programmation inédite composée de ciné-concerts, 
de performances alliant films et musique et même d’une 
exposition de photos. Le public pourra également découvrir 
le cinéma élargi, expérience de modification du dispositif 
classique de projection des films durant laquelle musique 
et images sont créées simultanément dans l’interaction 
et l’improvisation. Pour le directeur artistique, Philippe 
Romanoni, la musique reste le cœur du festival : « Tous 
les films que nous projetons sont muets, c’est comme si on 
refaisait la bande son mais avec des musiques actuelles. Il s’agit 
d’associer l’imaginaire sonore d’aujourd’hui à l’imaginaire visuel 
d’hier ». Autre univers sonore à  découvrir en ouverture de 
soirée, la restitution du projet pédagogique Petits bruits 
de caractères. Cinq cartes postales sonores présentant 
des Petites cités de caractères seront dévoilées pour la 
première fois. Réalisées par des adolescents lors d’ateliers,  
elles offrent au public une nouvelle façon de découvrir 
notre patrimoine.

Festival Jazz et Musique improvisée en Franche-Comté 
du 23 au 28 juin au Kursaal et au Théâtre Ledoux 
à Besançon. Voir programmation dans Sortir. 
Plus d’informations sur www.aspro-impro.fr.

F E S T I V A L

Le jazz fait 
son cinéma
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eu trois propositions, dont une retenue, car les surfaces sont parfois 
impossibles à peindre », explique David Demougeot. 
En trois ans, 91 œuvres ont vu le jour, et une quarantaine est 
toujours visible. Des centaines de curieux se sont prêtés au jeu 
des balades sonores et de la carte à actualiser quotidiennement  
« chez Urbain » en fonction de l’avancée des fresques. Cette année, 
le QG de Bien Urbain s’installera au 11 rue Battant, en lieu et 
place de l’ancien bar le 19e Parallèle. « Ce sera très convivial. Les 
artistes et les promeneurs pourront se poser un peu et profiter de la 
terrasse », ajoute David. 
Le jeune organisateur, autrefois bénévole, aujourd’hui salarié, 
n’en revient toujours pas de l’engouement suscité par l’événement. 
« On ne s’attendait pas à ça. Dès la première année, on a senti 
une vraie adhésion ». Les fresques semblent aujourd’hui, pour 
certaines, parfaitement intégrées à l’espace public. C’est le cas de 
« La propriété », ce chien tenant un oiseau dans sa gueule, réalisé 
au 112 rue Battant par Escif. « Certaines personnes pensent qu’il 
était là depuis toujours. Il y a eu une sorte d’adoption », se félicite 
David qui ne perd pas de vue l’objectif de Bien Urbain : « perturber 
l’espace public pour provoquer la discussion et créer du lien. L’art est 
une manière de se le réapproprier ».

Bien Urbain – du 7 juin au 5 juillet – l’association Juste ici 
recherche des bénévoles pour la diffusion des supports de 
communication, l’accueil du public et l’assistance des artistes. 
Infos sur http://bien-urbain.fr/ 

Hormis les traditionnelles sorties à pied et à vélo, 
Bien Urbain propose cette année une balade sonore 
en partenariat avec Radio Campus. « L’Expérience 
Lip », création sonore d’Aurélien Bertini, regroupe 
témoignages et compositions électro-acoustiques sur 
un temps fort de l’histoire bisontine. Autre partenariat : 
avec Electrophonie, le festival accueille Pierre-Laurent 
Cassière, artiste plasticien, qui présentera ses  
« schizophones », des casques à entonnoirs qui déforment 
l’audition et modifient la perception de l’espace. Le soir 
de la fête de la musique, il déambulera en ville à l’occasion 
d’un « détournement sonore » dont lui seul a le secret. 

Des images et du son aussi
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La nouvelle scène à la loupe
Qu’ils prennent la forme de compagnies, collectifs ou  
duos, les artistes de demain, tels des caméléons, brouillent les 
cartes. Auteurs, musiciens, artistes de cirques, danseurs : les 
membres de Tide Company, qui présentent « Le locataire » le 5 
juin au Théâtre, revendiquent cette multiplicité. « Le fait d’avoir 
un parcours varié et accidenté me semble important pour essayer 
de trouver un champ de liberté et d’épanouissement », explique 
Benjamin Haegel. De son côté, Sorg, musicien bisontin a choisi de 
travailler avec Napoleon Maddox, rappeur de Cincinatti, malgré 
un obstacle de taille : l’Atlantique. Le duo, qui vient de sortir 
l’EP « Ribbons & Razors » jouera à la Rodia le 4 juin, là où ils se 
rencontrés lors d’un concert de Napoleon. « C’est une collaboration 
assez simple, puisque chacun apprécie et respecte vraiment le travail de 
l’autre : je compose et il écrit par dessus », décrypte Sorg. Guillaume 
Fulconis, ex-membre permanent de La Loyale, a quant à lui 

choisi de rester à Besançon après la fin prématurée de la troupe 
et de collaborer avec des artistes locaux au sein de la Cie Ring 
Théâtre. C’est ainsi que la comédienne Charlotte Dumez  jouera 
dans la pièce Edouard II présentée au CDN les 3 et 4 juin. Enfin, 
le collectif Projet D, composé d’artistes gravitant autour de la 
marionnette, dévoilera la création « Sous vide ». Le collectif, basé 
à la cartonnerie de Mesnay dans le Jura, évolue sans organisation 
ni règles définies. Parfois à un, deux, ou trois, cette fois ils seront 
six sur la scène de l’Espace le 6 juin pour défendre ce spectacle à 
base de roulettes et marionnettes, né d’un projet de fin d’études.

Émergences en partenariat avec la Scène nationale, 
le CDN, la Rodia et le Service Culturel du Crous – 5 € 
Concerts gratuits dans les bars à 22 h 
Renseignements : Service action culturelle au 03 81 61 51 01

Février 2013, le Cirque Plume installe son chapiteau 
au bord du Doubs. L’heure est à la création pour de vrai, 
Tempus Fugit ? marque les 30 ans des Plume. Du coup, Bauer, 
installé dans les gradins en toute discrétion, fait du cirque 
sur papier. En noir et blanc, il s’approche au plus près du 
plateau, rôde autour des roulottes, le cirque c’est la nostal-

gie du paradis. Petit tour en coulisse et en cuisine, Bauer s’infiltre et raconte le quotidien 
des circassiens, des musiciens, des hommes et des femmes de l’ombre. Le trait se fait plus 
précis quand il s’agit de marcher sur le fil, d’imiter le son du vent dans les sangles. Sous 
tous les angles, Bauer raconte les dresseurs de chapeaux, trace des instruments bizar-
roïdes sans brouillon, direct comme ça. Félix est à la manœuvre, Odile aux fourneaux et 
Benoit au piano. Bauer lui, donne du sens à l’histoire et ça a l’air si facile.

Au fil de la plume  Tempus Fugit ? La 10e création de Cirque Plume vue 
par un dessinateur - (Editions SO.A.C.D). Se procurer l’objet : 06 18 43 81 92

Dans le cadre du dispositif trans-
frontalier side by side (voir article 
dans BVV de mai), le service Relations 
Extérieures de la Ville met à disposition 
du public un autocar pour se rendre à  
la représentation du poème sympho-
nique Avant l’Aube donnée à Neuchâtel 
le dimanche 15 juin, dans le cadre de 
Festi’neuch.
Départ prévu à 10 h depuis le parking 
de la Rodia. Apéritif déjeunatoire offert 
à l’arrivée et possibilité d’assister à de 
nombreux concerts.
 
Réservation : 
(40 € transport + billet), 
au 03 81 87 86 00 
Toutes les infos sur www.larodia.com

L i v re

Au fil de la plume

m u s i q ue

Avant l’aube

< Ils ont 30 ans en moyenne 
et présenteront des créations 
inédites du 2 au 6 juin. 
Zoom sur les artistes 
de la 7e édition 
de la Semaine des Émergences.

< Bauer, dans l’intimité d’une fanfare vagabonde. 
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Festival en mouvement
Désormais bien installé dans le paysage culturel, le  
festival « Jours de danse » est de nouveau sur le devant de  
la scène, les 24 et 25 juin pour une 5e édition qui investit les 
rues et places du centre-ville dans le cadre de « Besançon Hors 
Saison, un été culturel ». L’occasion d’admirer ces événements 
dansés proposés par la compagnie Pernette, qui orchestre ces 
journées ayant pour fil rouge le rapport entre le mouvement et 

le son. Dès le vendredi soir, la Compagnie reprend le dernier 
spectacle de son répertoire, La Collection, dans la cour du 
palais Granvelle. Le samedi, de 14 h 30 à 19 h 30 plusieurs 
invités sont conviés à ces « mouvements sonores  » : deux  
compagnies, Asphalt Piloten et Kumulus, ainsi que l’Orchestre 
Victor Hugo Franche-Comté pour trois moments forts et 
insolites. Les spectacles inédits seront nombreux au détour des 
rues, restituant le travail de création de l’année réalisé avec les 
danseurs amateurs, novices, confirmés voire experts : Le Sourire, 
projet intergénérationnel réunissant personnes âgées et enfants 
d’école primaire, Sourdines, Le Cri de la laine, Lutte des classes avec 
les élèves musiciens du Conservatoire et aussi Jeux de l’oie avec 
les adultes en formation de l’école Passe-Muraille. Sans oublier le 
traditionnel Bal Planète du samedi soir à 21 h 30 dans la cour du 
palais Granvelle, avec la complicité cette année du groupe Krachta 
Valda pour une soirée danses et musiques du monde entier.  
Un plaisir à ne pas bouder d’autant que tous les spectacles  
sont gratuits.

Programme complet sur www.jdd.compagnie-pernette.com

Premier jour de l’été, 21 juin. Sous-entendu la nuit, la plus 
longue de l’année, une nuit spéciale dédicace à la musique. La 
foule des grands soirs s’éparpille en ville à la recherche d’un coin 
de rue, d’une place à la fureur joyeuse, d’un porche attrayant. 
Tout pourrait commencer sur la terrasse de la Rodia où les oreilles 
encore épargnées seront contentées par un set acoustique. Plus 
loin, de l’autre côté du Doubs, le Conservatoire tournera une page 
classique, alors qu’à deux pas, le Bastion, qui souffle cette année 
ses 30 bougies, laissera carte blanche à 4 groupes en devenir. Dans 

la boucle, il sera possible d’écouter du reggae square Saint-Amour, 
de l’électro place Pasteur, du rock’n’roll sur l’esplanade des Droits 
de l’Homme, de la musique du monde place de la Révolution... 
De façon très organisée ou de manière totalement improvisée, la 
musique est en fête. 

Pour vous guider, une carte interactive de la Fête 
est disponible en quelques  clics sur : 
www.fetedelamusique.lebastion.org. 

Mu  s i q ue  

Tout et
partout !

21 juin, la Fête 
de toutes les musiques.> 
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< Jours de danse, premier temps fort de l’été.
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Rod Barthet   Les filles à l’écoute
(Big Beat Records/Naïve)

La guitare de Rod 
Barthet est-elle 
un piège à filles ? 
Dans ce 4e opus du 
Pontissalien, il en est 
fortement question. A 
deux pas de son repaire 
encombré, on peut 
croiser les influences, 
de blues, le rock et 
l’américana, les effluves 
de John Lee Hooker, 

la plume de Boris Bergman... Tous les volontaires 
désignés pour tirer les cordes et les ficelles de cet album 
sont à l’oeuvre, quelques génies créateurs de notes, de 
mots et d’ambiance. Rod Barthet, bienveillant et sûr 
de l’effet qu’il fait, pose sa voix, mise sur la beauté, le 
frisson. Les filles pas folles continuent le jeu de scène, 
leurs atouts sont incontestables, Rod Barthet les 
emballe de ces évocations sinueuses.

La mine de rien  Avec des si 
(Médiatone/L’autre distribution)
Mine de rien avec des si on peut refaire le monde. 
Avec des airs un peu baroques, clarinette klezmer par 
touches fines, avec cette allure un peu arty, accordéon 
hoquet et souffle court, la mine de rien passe du swing 

groovy au rock à 
trois temps, du ragga 
tzigane au hip hop 
slowly. Remonter 
le son de la mine, la 
frontale allumée en 
permanence parce 
que la vie est brève. 
Au cœur de ce jeu de 
l’égo, la fanfare joue en 

sourdine, à petit feu tout se consume. La mine de rien 
assume, 7 ans de malheur, ça commence à bien faire, 
alors banjo, guitares et batterie reveillent les démons 
et merveilles. D’autres choses douteuses ? Avec des si, 
vous voilà devant la fête accomplie.

Sept  Sept  
(Autoproduction)
Sept, collectif 
chanceux, est un peu 
comme ces grandes 
entreprises qui savent 
si bien rebondir, 
même au bord de 
la faillite. Exit donc 
Tock’Art, on garde 

les effectifs, pas de licenciements secs. Dans un 
mélange consommé et incongru mais magistral, Sept 
alterne avec bonheur ragga, rock, pop et passages 
reggeatisants. Tandis que les guitares flamboyent 
librement, que la section de cuivres batifole, tous 
les membres de cette aimable confrérie s’attachent 
à l’esprit de la fête. Ici pas de paillardise complice ni 
de bruyante rigolade, sans doute parce qu’une partie 
de l’équipe technique d’Aldebert présente en studio 
a bien canalisé l’énergie de ces jeunes citoyens de la 
planète festive.
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Déjà international par le passé mais à dose homéopa-
thique, le tournoi des Petits Champions va cette année 
le devenir pleinement puisque cinq pays européens à 
travers autant de villes jumelées avec Besançon y se-

ront représentés : l’Allemagne avec Fribourg-en-Brisgau, la Suisse 
avec Neuchâtel, l’Italie avec Pavie, la Roumanie avec Bistrita et 
l’Angleterre avec Huddersfield. Cinq motivations supplémen-
taires pour les dirigeants du SC Clémenceau, le président Patrick  
David en tête, et les 150 bénévoles mobilisés le long week-end 
de la Pentecôte, pour faire du cru 2014 un véritable millésime. 
Durant trois jours (7, 8 et 9 juin), la Malcombe accueillera environ 
1 500 joueurs (U6 à U15 garçons, U16 filles) soit 124 équipes 

représentant une cinquantaine de clubs en majorité issus de la 
région. Et si l’on ajoute les arbitres, les éducateurs, les accompa-
gnateurs et le public, ce sont près de 10 000 visiteurs au total qui 
sont attendus. Comme ses devancières, cette 17e édition offrira 
beaucoup plus que des dizaines de matches, des centaines de buts 
et des milliers de bonheurs à partager. Buvettes, espaces de restau-
ration, animations diverses, concerts et feu d’artifice contribueront 
également à la réussite de ce grand tournoi pour petits champions. 

Début de la compétition samedi 7 à 10 h. 
Dernières finales lundi 9 à 17 h. 
En savoir plus : www.clemenceau-foot.fr

< En plein essor,
le foot féminin 
est bien sûr à l’affiche 
de l’édition 2014.

r e n d e z - v o u s

À déguster sans modération

> La Rando gourmande ou comment se faire plaisir en avalant 
kilomètres et mets gastronomiques.

Dimanche 7 septembre, entre la Rodia, Montfaucon, Morre 
et la Citadelle, un restaurant étoilé accueillera les participants de 
la 9e Rando gourmande. Une édition 2014 qui portera bien son 
nom en associant plaisirs de la table, découverte du patrimoine 
et dépense physique sur un parcours de 15 kilomètres, soit 4 h 
30 de marche, hors pauses restauration. Après le café-croissant 
du matin sur la terrasse de la Rodia, les randonneurs, en fonction 
de leur horaire de départ (de 9 h à 11 h), entameront leur périple 
pédestre, culturel et gastronomique à étapes. Attention ! S’il n’est 
nul besoin d’être un dévoreur de sentiers confirmé, il importe 
tout de même d’avoir une pratique minimum de la marche pour 
profiter pleinement de sa journée. En revanche, il est impératif 
d’être bien chaussé et d’avoir réservé sa place auprès de Besançon 
Tourisme et Congrès, à compter du 10 juin, au tarif de 24 € 
pour les adultes et de 14 € pour les moins de 12 ans. Précision 
importante : seuls les 900 premiers inscrits seront autorisés à 
dire le soir même : « Nous y étions ».

Contact : Besançon Tourisme et Congrès au 03 81 80 92 55

L’Europe à la Malcombe

LE GUIDE sports et loisirs

f o o t b a ll
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Jeune octogénaire, l’AMD (Amicale 
motocycliste du Doubs) est plus que jamais 
au guidon de la course de côte de Marchaux.  
Les 14 et 15 juin, la 38e édition, à la fois 
manche du championnat de France et du 

championnat de Suisse de la montagne, 
accueillera de nouveau plus de 160 parti-
cipants. Sur le CD 226 menant à Amagney, 
les 1 820 m du tracé long seront comme 
toujours le théâtre de passages impres-

sionnants, en particulier sur le « S » du bas 
à l’entrée du bois ou encore sur le spectacu-
laire « oméga » du haut après trois épingles. 
Moto, side car, quad, promotion et moto 
ancienne, des 125 au 1 300 cc, les specta-
teurs sont assurés d’en prendre plein les 
yeux durant un week-end avec, pourquoi 
pas, un chrono inférieur à 1’07’’126, le  
record scratch dans la catégorie reine des 
1 300 cc.

Samedi 14 : essais libres et chronométrés 
de 12 h à 17 h. Dimanche 15 : essais  
chronométrés dès 8 h et courses à partir 
de 13 h. Buvette et restauration rapide  
en zone publique. En savoir plus :  
www.amdoubs.fr/

m o t o

Marchaux, c’est show !
< Vice-champion de France 2013 
en 600 cc, Bob Bardot (AMD) rêve 
d’un succès devant 
son public.

G li  s s e

3e Classic Freeride
Pour la troisième année consécutive, l’asso- 
ciation bisontine « MerkuroCrew Longboard » (MKC) 
donne rendez-vous aux riders et au public les 7 et 8 
juin pour sa Marchaux Classic Freeride. Créé en janvier 
2011, MKC regroupe les adeptes de la longboard 
(planche à roulettes assez longue ou longskate) 
avec laquelle ils dévalent à grande vitesse, à presque  
100 km/h, des portions de route fermées à la 
circulation. Équipés de protections, les riders s’aident 
de gants munis de plaques de plexiglas pour freiner et 
maîtriser ainsi leurs trajectoires. Très spectaculaire cette 
discipline, inventée dans les années 80 par des surfeurs 
en manque de sensations, verra se réunir à Marchaux 

quelques 120 participants venus de toute la France mais aussi de Suisse, d’Allemagne, de 
Belgique et des Pays-Bas. D’autres sports de glisse comme le Roller ou la  Street-luge seront  
également à l’honneur  ce week-end là. Un espace détente mis en place par l’association « le 
Tripot à Thé » ainsi qu’une buvette seront à disposition du public. Entrée libre.

Contact : Amaury Réaubourg au 06 82 46 03 68

Le Soleil son métier, c’est de tourner 
(L’Harmattan)
Dans ce roman touchant et émouvant, 
Sorya Khaldoun rend un vibrant 
hommage à son père, qui lui a appris 
à devenir celle qu’elle est, à « se battre 
parce que rien n’est acquis ». Une 
première œuvre née du besoin urgent  
« d’écrire un livre, de se livrer », ou plutôt 
se « délivrer », 
avec la « peur 
de coucher cette 
souffrance qui se 
cacherait derrière 
chaque virgule ». 
On passe du rire 
aux larmes et du 
pire au meilleur 
avec la même 
émotion. Et on 
en redemande…

>  li  v r e



T e n n i s

Sur la route de Roland-Garros

Ouverte jusqu’en septembre, la piscine chauffée du Sport Nautique Bisontin et 
ses deux bassins pour enfants accueillent le grand public de 10 h à 20 h tous les jours. 
Entre Rodia, Citadelle et Cité des Arts, le site, outre un espace restauration midi et soir, 
proposera de nombreux rendez-vous festifs comme par exemple en juillet le concert des 
rives du Doubs le 8, les feux d’artifice de la fête nationale le 13 ou encore des animations 
liées au Tour de France le 15.
Mais le SNB, c’est également des activités toute l’année (compétition, loisirs, sport-santé) 
les mercredis et samedis en aviron, kayak et dragon boat à découvrir lors d’une journée 
Portes ouvertes le samedi 14 juin de 14 h à 18 h. L’occasion de tester ces différentes 
embarcations en toute sécurité grâce à un encadrement diplômé et, pour celles et ceux 
qui sont attirés par le kayak, de rencontrer le nouvel entraîneur roumain de la section 
compétition depuis septembre dernier, Andreï Frusinovi, en quête de 12-18 ans motivés.

Contact : SNB – 3 avenue de Chardonnet 
Sites : www.besancon-canoekayak.e-monsite.com ; www.snbesancon-aviron.fr

SNB 

Piscine, bateaux 
et plaisir

C’est la grand-messe de la discipline en Franche-Comté. 
Pendant deux jours, les 14 et 15 juin, les courts du centre de 
ligue Jean-Waltefaugle seront le théâtre des dernières joutes 
des championnats régionaux messieurs et dames 2e, 3e, 4e série,  
+ 35 ans et au-delà. Avec, en jeu, un visa pour les championnats 
de France prévus cet été sur la terre battue de Roland-Garros.

Le Critérium (2e série) est susceptible d’offrir un vrai spectacle : 
vainqueur en 2012, Sébastien Boltz, qui flirte avec la 600e place 
mondiale, pourrait être là, au même titre que ses coéquipiers 
de l’ASCAP Montbéliard Teri Groll (- 30), Lucas Szewczyk (- 30) 
ou Thomas Szewczyk (- 4/6), avec également, chez les dames, la 
jeune Margot Decker (- 4/6), déjà couronnée chez les 17-18 ans. 
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Place de la... 
Révolu’hand
Initiée par l’ESBM avec le soutien 
de la Ville, l’opération Révolu’hand des-
tinée aux 4 – 13 ans, investira mercredi 
11 juin la place de la... Révolution sous 
l’oeil expert du Chambérien Timothey 
N’Guessan, parrain de cette édition 
2014 et arrière gauche de l’équipe de 
France, championne d’Europe en janvier 
au Danemark. Accessible à tous, la mani-
festation vise un double objectif : d’une 
part, faire découvrir le handball aux 
non licenciés et, d’autre part, favoriser 
l’approche du haut niveau par le grand 
public. Au programme  : de 13 h 45 à  
15 h 30, ateliers découverte animés  
notamment par des joueurs et techni-
ciens de l’ESBM qui a renouvelé son bail 
en Pro D2 ; de 15 h 30 à 16 h, goûter 
pour tous et photo de famille ; de 16 h 
à 17 h 30, tournoi avec inscription sur... 
place. En résumé, une belle après-midi 
conviviale à partager entre copains !

Contact : ESBM au 03 81 85 00 52  
ou www.esbm-handball.org  
ou florence.roux@esbm-handball.org

> En kayak, canoë, dragon boat et aviron, le Doubs leur appartient.
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Guerres et paix 
en  Franche-Comté  
(Cabedita)
L’historien, même s’il 
connaît assez bien les 
évènements grâce aux 
archives officielles, 
aspire à savoir comment 
les contemporains les 
ont vécus et souvent, sur cet aspect 
social et humain, les documents sont 
rares. Annie Gay, dont les travaux sur 
le passé jurassien et notamment sur 
Dole sont reconnus, a eu la chance de 
pouvoir consulter les archives privées 
d’un monastère, celui des religieuses 
de Sainte-Claire à Poligny. Dans ces 
précieux cahiers sont consignées les 
vicissitudes que les clarisses ont subies 
de 1635 à 1708.
On n’imaginait pas que le cloître, 
théoriquement protégé, put résonner 
de tant d’évènements extérieurs. C’est 
donc l’histoire d’une communauté de 
femmes que n’épargnent pas la rigueur 
des temps, la guerre et la cruauté des 
soldats, la peur, la fuite, l’exil puis le 
retour après l’épreuve dans un couvent 
dévasté, la peste, le feu, la famine et 
aussi les tourments intérieurs,  
le mysticisme dévoyé, la hantise du 
péché, la peur du diable, des démons, 
des sorciers. 
Cette fresque d’histoire sociale, plus 
intime, plus féminine, apporte le 
témoignage vivant des misères et des 
tragédies du siècle.

Nouveau dictionnaire
des difficultés  
du Français (Klincksieck)
On le sait bien, pour 
parler ou écrire le 
français, il faut surmonter 
de nombreuses difficultés. 
Pour les recenser, un 
dictionnaire, bien au fait 
de l’usage et de l’évolution de la langue, 
est indispensable. C’est cette tâche qu’a 
entreprise et menée avec succès Jean- 
Paul Colin, professeur émérite de notre 
Université.
Sous une forme accessible, ce gros 
ouvrage fait le tour des difficultés 
en matière de prononciation, 
d’orthographe, de grammaire, de sens 
des mots, de présentation du texte. Il 
n’impose pas de règles, il explique ce 
qui paraît être le bon Français à l’aide de 
citations tirées des meilleurs auteurs. 
Toute langue a des bases solides, mais 
elle évolue avec la société, ce qui impose 
d’éviter tout à la fois l’intransigeance et 
le laxisme. Connaître et comprendre  les 
difficultés, voilà le bon chemin.

Jean Defrasne

>  li  v r e s

Au balcon, le problème souvent, c’est  
la place ! On en manque cruellement et il 
n’y en a jamais assez pour faire pousser 
tous les végétaux dont on a envie.  Sauf… 
Sauf si l’on pense plantes grimpantes, 
parce que là, il y a de quoi faire.
Les plantes grimpantes, on a tendance un 
peu à les zapper alors qu’elles ont toute leur 
place dans nos espaces de vie extérieure 
car justement elles n’en 
prennent pas beaucoup. 
Comme vous ne pouvez 
pas gagner à l’horizontal, 
puisque votre voisin n’est 
pas du tout décidé à vous 
céder son balcon, alors, 
gagnez de la place à la 
verticale.
En premier lieu,  il y a les 
murs végétaux qui peuvent 
aisément égayer un coin 
disgracieux. Aujourd’hui, 
certaines structures per-
mettent même  d’y installer  
des pieds de tomates-cerises, du basilic, du 
thym, des piments et autres aromatiques 
pour avoir son propre potager vertical à 
portée de main. Pensez juste à l’installer en 
situation ensoleillée car 90 % des plantes, 
potagères comprises, sont des plantes de 
soleil. Si vous souhaitez faire par vous-
même, vous pouvez aussi simplement 
installer un treillage contre le mur et faire 
grimper des concombres et autres courges 
qui s’agripperont aisément à la structure. 

Là aussi, une exposition ensoleillée est 
requise et il faudra installer vos pieds de 
cucurbitacées  dans des contenants d’au 
moins 50 centimètres de toutes parts. 
Pour les incontournables tomates, un 
système  de culture en suspension permet 
de les cultiver tête en bas, il suffit de bien 
fixer le crochet, de placer le pied de tomate, 
de remplir la suspension d’un terreau 

potager et de mettre le tout 
en plein soleil. Au pied de 
la pergola, pourquoi ne pas 
installer un rosier grimpant 
parfumé pour profiter du 
spectacle et surtout des 
effluves lors des repas ? 
Ou encore une clématite, 
voire deux clématites en 
mélange pour leurs beautés 
originales. Pour les gour-
mands, des kiwis ou encore 
une vigne pourront habiller 
une pergola ou une petite  
tonnelle, le tout avec  

beaucoup de panache. Les fraisiers se 
cultivent aussi très facilement dans des 
suspensions à condition de transplanter 
les plants dans un terreau enrichi car la 
plante est très gourmande et épuise le 
substrat très rapidement. Pour les coins de 
la mi-ombre, des hortensias grimpants et 
certains chèvrefeuilles seront du plus bel 
effet. Transformez votre balcon en écrin 
de verdure, et pour ça, faites grimper !
� Roland MOTTE

Question d’un auditeur de France Bleu Besançon
Comment réussir le basilic cultivé en pot ?
Le basilic se cultive facilement aussi bien en pleine terre qu’en pot,  
à condition de respecter une règle ou plutôt une contradiction qui lui est propre  : 
il doit toujours avoir la tête au soleil et... les pieds dans l’eau ! En réalité, si la 
formule est claire, il est bon de préciser qu’en fait il n’aime pas l’eau stagnante 
mais le terreau ou la terre doit toujours être humide et la plante doit toujours 
être au soleil. Et donc voilà le souci : avec l’effet du soleil, l’eau s’évapore et le 

terreau sèche rapidement surtout lorsque la plante est cultivée en pot. Alors pour être 
certain de réussir son basilic, préférez le cultiver dans un pot d’au moins 30 centimètres 
de profondeur et de pailler le dessus du terreau avec de la paillette de chanvre ou de lin. 
Si vous avez un système goutte à goutte à disposition, n’hésitez pas à l’installer.

Retrouvez Roland Motte, tous les samedis matins de 9 h à 10 h 
sur France Bleu Besançon pour son émission en direct “Samedi chez vous”. 

J AR  D I N

Ça grimpe, ou bien…
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Né en 1882 en Savoie, dans une famille très modeste de 
neuf enfants dont il était l’ainé, Louis Minjoz devient 
instituteur. C’est pour suivre son épouse nommée 
directrice de l’École primaire supérieure de filles de 

Besançon qu’il arrive dans notre ville en 1911 pour enseigner à 
l’école primaire supérieure de garçons. Il est très apprécié de sa 
hiérarchie comme en atteste le rapport de l’Inspecteur d’Académie 
en 1913 :
- Conduite « irréprochable »,
- Zèle « très marqué »,
- Instruction « très étendue »,
- Tenue et manières « bonnes »,
- Considération dont jouit le fonctionnaire « excellente ».
Gros travailleur, il réussit l’exploit de mener de front l’exercice 
exigeant de sa profession et des études de droit. Objectif : devenir 

avocat. La motivation est claire : le jeune Louis est disciple de 
Jaurès. Il veut défendre les ouvriers, les locataires. L’ascendant 
qu’il exerce lui vaut de devenir très vite le leader du groupe 
socialiste bisontin. Un groupe turbulent qui avait perdu beaucoup 
de son influence en tombant sous la coupe des anarchistes. 
C’était au point que, pour les élections législatives de 1910, les 
socialistes bisontins avaient prôné l’abstention. Il fallait mépriser 
les candidats « charlatans qui débitent leurs boniments aux poires qui 
les écoutent ».
« L’abstention effraie les « politicaillons » comme le rouge met le 
taureau en furie. Que les timorés s’approchent des urnes. Que ceux 
qui se seront laissé acheter par des mensongeries, promesses ou 
un verre d’absinthe, aillent au scrutin en esclaves ivres, tant pis 
pour eux. À bas la bourgeoisie et ses tyranneaux. Loin des urnes » : 
Pourquoi ces outrances ? Parce que les socialistes, sûrs d’avoir 
raison, étaient furieux : les ouvriers continuaient à voter pour 
les radicaux bourgeois. Patiemment, Louis Minjoz réussit à 
convaincre ses camarades que les postures d’extrême gauche 
conduisaient à l’impasse. Mais le réformiste avait à faire face à un 
grave problème : alors que la guerre menaçait, le parti socialiste et 
la CGT (syndicat unique) étaient antimilitaristes et avaient pris 
l’engagement d’opposer la grève générale à une mobilisation. Or 
cette position adoptée dans l’enthousiasme des congrès où l’on se 
saoulait de paroles n’était pas populaire dans nos régions de l’Est, 
marqués par les invasions répétées. On y était patriote et l’école 
exaltait la défense de la France républicaine en cas de conflit.

« Bête à manger du foin »
Le 23 novembre 1912, la CGT et le parti socialiste avaient organisé 
un grand meeting antimilitariste au Kursaal. Mais le peuple n’avait 
pas répondu à l’appel : à peine 350 présents. Furieux, un orateur 
venu de Paris laissa éclater sa colère. D’après l’hebdo socialiste, « il 
commença d’abord par cracher le mépris qu’il ressentait pour la classe 
ouvrière bisontine qui n’a pas su comprendre son devoir. Il déclara  
qu’il fallait être bête à manger du foin pour oublier ainsi son devoir de 
prolétaire ». Il invita à dire à ceux qui ne sont pas venus, « qu’ils ne 
sont que des moutons que l’on tond et que cela est bien fait pour eux ». 
Au lieu d’engueuler les absents le bouillant orateur aurait été 
bien inspiré de réfléchir aux raisons du comportement blâmé. Il 
aurait alors appris que les Bisontins se posaient des questions : la 
grève générale devait être internationale, mais que se passerait-
il si les Allemands ne répondaient pas à l’appel ? Ils pourraient  
- une nouvelle fois - envahir facilement notre pays affaibli par le 
sabotage de la mobilisation. Le raisonnement n’était pas farfelu : 
les puissants syndicats allemands n’avaient pas pris d’engagement 
ferme en faveur de la grève.
Louis Minjoz était conscient de cette difficulté majeure, mais il 
espérait que la cause du pacifisme gagnerait du terrain chez nos 
voisins. C’est dans cet esprit qu’il publie le 23 mars 1914 dans 
la Franche-Comté Socialiste un article intitulé « Vive l’Allemagne 

L’assassinat de Jean Jaurès
et le drame de Louis Minjoz

H I S T O I R E 

Un document exceptionnel  
et un vibrant appel à la paix. <
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ouvrière et socialiste ». C’était provocateur quand on songe à 
l’incroyable haine des boches qui régnait dans l’opinion. Louis 
Minjoz expliquait que les socialistes allemands s’opposaient de 
plus en plus au militarisme dans le pays du Kaiser : « la classe 
ouvrière allemande plus forte que jamais proclame sa volonté de 
réaliser l’entente avec la France ».
Las : bientôt, c’est l’attentat de Sarajevo, l’engrenage qui conduit 
à l’irréparable. Le 11 juillet, la Franche-Comté Socialiste rappelle la 
position prise par le parti : « Entre tous les moyens pour empêcher la 
guerre, le congrès considère comme particulièrement efficace  la grève 
générale ». Mais au pied du mur, il n’en sera plus question.

Retournement de veste
L’affiche reproduite est un des documents les plus poignants que 
j’ai découvert. Les socialistes sachant que leur mot d’ordre de 
grève ne sera pas suivi en sont réduits à avouer qu’ils comptent 
sur leurs camarades allemands, autrichiens et russes pour 
imposer dans leur pays le recours à l’arbitrage. Et avant même la 
déclaration de Guerre, c’est le ralliement à l’Union Sacrée, l’appel 
à défendre la République. 
Je me suis beaucoup interrogé sur ce qu’il faut bien appeler un 
retournement de veste. J’ai trouvé l’explication dans le couplet 
suivant d’une chanson à l’honneur dans les milieux syndicalistes.
- « On a chassé des tas de rois
- On a conquis des tas de droits
- Mais pour suer de l’or
- On est au bagne encore ».
Les deux premiers vers disent la fierté des Républicains qui ont 
mis un terme à l’Ancien Régime et qui ont obtenu des avancées 
considérables (la création d’une école laïque, gratuite et obligatoire 
par exemple). Les deux vers suivants rappellent que l’exploitation 
capitaliste demeure. Lors de la mobilisation, c’est la conviction 
d’avoir des acquis à défendre contre les empires d’Allemagne et 
d’Autriche-Hongrie qui l’emportera et les antimilitaristes les 
plus farouches répondront sans hésiter à l’appel, ce qui en dit 
long sur la vanité des prises de position gauchistes qui donnent 
bonne conscience aux purs, mais qui sont inopérantes quand il 
faudrait passer à l’acte. Sur ce moment capital de notre histoire, 
je vous invite à réfléchir ensemble (lieu et heure à déterminer) le 
31 juillet.
En bon disciple de Jaurès, Louis Minjoz, quant à lui, avait 
toujours dénoncé l’antimilitarisme et l’anti-patriotisme. Mobilisé 
dans l’intendance à Nancy, il fut tué le 24 novembre 1916 par un 
obus à longue portée. Son fils Jean avait alors 14 ans. Marqué à 
jamais par la mort d’un père qu’il admirait, il reprit le flambeau, 
embrassa à son tour la carrière d’avocat pour défendre avec 
talent les « petites gens » comme il aimait à dire, et pour incarner  
l’idéal socialiste au service du peuple à Besançon comme au  
Palais Bourbon.

Joseph PINARD

Né à Besançon le 26 octobre 1855, Edouard Droz, au 
terme de solides études secondaires, se révéla un étudiant 
particulièrement brillant, décrochant son agrégation de 
lettres en 1877, trois ans après avoir été admis à l’Ecole 
normale supérieure de la rue d’Ulm à Paris. Enseignant 
successivement à Belfort puis Orléans, on le retrouve 
à... Besançon en 1879 dans le lycée de sa jeunesse 
avant d’intégrer l’Université en 1885 comme maître de 
conférence de langue et de littérature latine puis, en 1886, 
de publier un ouvrage remarqué sur Le scepticisme de Pascal 
considéré dans le livre des Pensées. Traducteur à ses heures 
d’ouvrages allemands, professeur reconnu et auteur de 
nombreux articles et études, cet admirateur et disciple 
de Proudhon, refuse même une chaire au prestigieux 
Collège de France pour rester à Besançon, terrain propice 
au foisonnement des idées socialistes. Membre influent 
de diverses sociétés littéraires et historiques, Droz est élu 
à la présidence de ligue des Droits de l’Homme, fonction 
abandonnée peu après pour s’investir pleinement au sein 
de l’Université populaire de Besançon qu’il avait lancée avec 
d’autres en 1900. Avant 1909 et le remarqué P-J Proudhon 
(1809-1865), il avait publié en 1905 Au Petit-Battant, un 
roman où transparaissent ses convictions socialistes et qui 
rencontra un succès inattendu à sa sortie. De santé fragile, 
Edouard Droz s’éteindra dans la capitale comtoise le 8 
avril 1923 après avoir repoussé de 6 années son départ en 
retraite en soutien aux soldats qui mouraient pour sauver 
la France. Dans son testament, il léguera ses notes, sa 
correspondance et une partie de ses livres à la Bibliothèque 
de Besançon. En 1926, la municipalité dirigée par Charles 
Siffert lui rendit hommage en donnant son nom à la large 
voie reliant les ponts de Bregille et de la République qui 
était désignée auparavant comme l’avenue de la Gare de  
la Mouillère.

L’assassinat de Jean Jaurès
et le drame de Louis Minjoz
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Edouard Droz



Du nouveau à Besançon avec l’ouverture d’une table 
d’hôtes. Mireille Tribout en a eu l’excellente (à tous les sens du 
terme) idée. Originaire de Forbach et bisontine depuis six ans, 
elle maîtrise les spécialités de la cuisine lorraine tout en mettant 
en avant de façon méritée la finesse trop souvent méconnue 
des vins de sa région natale. Ex-commerciale puis boulangère 
pâtissière, responsable d’un salon de thé, directrice enfin de 
l’enseigne « 4 Murs » à Châteaufarine, elle a décidé aujourd’hui 
de sacrifier à sa passion : cuisiner pour ses hôtes ce qu’elle 
aime mettre dans son assiette. Installée dans une jolie villa, la  
« Bouches et Bouchons » n’est pas un restaurant classique. L’unique 
table de la salle à manger n’accueille pas plus d’une douzaine 
de couverts d’où la nécessité de réserver par prudence. A votre 
arrivée, la patronne quitte sa cuisine, vous accueille, vous installe 
avant de retourner à son « piano ». Le nappage, les couverts, les 
serviettes, la vaisselle sont « maison ».  Les plats changent au gré 
des produits du marché. Exemple de menu du jour : crêpes farcies 
béchamel, champignons, fondue de poireaux, salade, tiramisu 
chocolat blanc, café : 10 euros. La carte des vins au verre fait la 
part belle à la production du Domaine Les Béliers d’Ancy-sur-
Moselle, aux vins de Meuse du Domaine de Muzy à Combles-sous-
les-Côtes. On trouve aussi les vins comtois de Bucey-lès-Gy, des 
vins de Savoie sans oublier un délicieux Baume de Venise rouge. 
Autant de découvertes œnologiques à déguster avec modération 
mais aussi avec plaisir. Le jour de notre visite, nous avons savouré 
les pascadous aux blettes (notre recette), aiguillettes de volaille 
panées, asperges sauvages, mousse de fromage blanc avec fraises 
et framboises. Une cuisine sans prétention et authentique qui 
vaut assurément le détour après avoir... réservé.

André-Hubert Demazure

Bouches et Bouchons - 5, rue Clerc-de-Landresse
06 99 16 46 10 – ouvert du lundi au vendredi
et le dimanche sur demande

Pour 4 galettes,  il faut :
200 g de feuilles de blette (le vert seulement), quelques brins 
de persil, 100 g de pain rassis, 50 cl de lait, 2 gros œufs, 
1 gousse d’ail, sel et poivre.

Préparation :
Émincer le vert des blettes avec le persil. Mouiller le pain rassis 
avec le lait chaud puis mixer le tout avec la farine, les oeufs et l’ail. 
Saler, poivrer. Ajouter le vert des blettes à la pâte. Laisser reposer 1 
heure. Cuire la crêpe épaisse de 8 cm de diamètre environ dans une 
poêle chaude. Servir les pascadous accompagnés d’une aiguillette 
de volaille panée et dresser sur l’assiette. Pour accompagner, un 
vin de Lorraine sera apprécié. Bonne dégustation !
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Les « pascadous » aux blettes de Mireille

 >MOTS CROISÉS

HORIZONTALEMENT : 1. À faire avec les beaux jours pour embellir 
nos terrasses et balcons bisontins - En les exposant, on leur offre plus d’une 
fleur cet été ! - 2. Deux retirées de trois - Saint normand - Saint du premier 
millénaire - 3-4. Marierai - Fume en Italie - 5. Celle de Besançon mérite d’être 
fleurie - Un sacré patron normand ! - 6. Un certain savoir - Note élevée - Bien 
supportée à Lyon - 7. Un être différent - À fleurir le plus possible (+ article) - 
8. Un lycée - Fait un avoir - 9. Se montrent au balcon dans Besançon (+ article) - 
10-11. Ville de France - Long temps - 12. État de certains massifs fleuris dans 
Besançon (avec un pronom).
VERTICALEMENT : A. Donnent des couleurs  à la ville avec l’été dans  
Besançon ! - Avant nous - Non dit chez les nobles - B. Manganèse - Fait l’Union - 
Lettres à éjecter - C. Ville d’Iraq - Retournées à l’oasis - D. Exiger beaucoup du 
service - Ville de Suède - E-F. Chiffres romains - Très amoureuse - G. Porteur de 
couronne - Balle de haute volée - S’arrose plutôt la nuit - H. Installa en étant très 
à cheval - Refuser de se mettre à table - I. On connaît ses levées - Son compagnon 
est assez cochon - J. Saint français - Restes dans le bois - K. Relatif à la tonalité  - 
Supérieure envers ses sœurs - L. Sud-Nord-Sud - Une façon différente d’orner.  
� Philippe IMBERT
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ERRATUM : Plusieurs « coquilles » sont à déplorer dans l’article consacré au « Salon 
d’Hugo ». L’établissement se trouve au 128 Grande Rue. Le propriétaire se nomme 
Xavier Gualano. Et enfin le « Banofee » est un gâteau à base de banane, caramel et 
crème Chantilly. Toutes nos excuses au sympathique patron et à sa talentueuse équipe.
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N U M É R O S  D ’ U R G E N C E

Infotram
contact@letram-grandbesancon.fr

0 800 71 24 25
appel gratuit depuis un poste fixe

SAMU� 03 81 53 15 15 ou 15
POLICE� 03 81 21 11 22 ou 17
POMPIERS� 18
GENDARMERIE� 03 81 81 32 23
URGENCE SANS ABRI� 115
URGENCES HOSPITALIÈRES
Pour solliciter une intervention médicale  
d’urgence� 15
ou en se rendant au CHU Jean Minjoz, 
Bd Fleming
SOS MÉDECINS� 08 26 88 24 24
SOS KINÉ� soskine.free.fr
MÉDECINS DU MONDE� 03 81 51 26 47
consultation gratuite

MÉDECINS DE GARDE BESANÇON� 36 24
MÉDECINS DE GARDE FRANCHE-COMTÉ

39 66
MÉDECINS, DENTISTES ET PHARMACIENS 
DE SERVICE 
s’adresser à l’Hôtel de Police 
2 avenue de la Gare d’Eau� 03 81 21 11 22 
• Urgences pharmaceutiques� 32 37 
www.besancon.fr/pharmaciesdegarde
• Urgences dentaires
www.besancon.fr/dentistesdegarde
CENTRE ANTI-POISON 
• Besançon SAMU� 15 
• Lyon� 04 72 11 69 11

TRANSFUSION SANGUINE� 03 81 61 56 15 
TRANSPORTS SANITAIRE D’URGENCE 
(ATSU)� 03 81 52 12 12
CENTRE ANTI-RABIQUE� 03 81 21 82 09 
VETERINAIRES DE GARDE� 03 81 52 43 32
week-ends et jours fériés

SOS ALCOOL� 03 81 88 64 63 
CROIX D’OR DU DOUBS ALCOOL 
ASSISTANCE� 03 81 50 03 40
répondeur 24h/24

DROGUE INFOS SERVICE� 0 800 231 313 
SOLEA� 03 81 83 03 32
Centre de soins en addictologie 

CENTRE DE SOINS, D’ACCOMPAGNEMENT
ET DE PRÉVENTION� 03 81 81 03 57
EN ADDICTOLOGIE (CSAPA)
SIDA INFOS SERVICE� 0 800 84 08 00 
SOS CONTRACEPTION IVG� 0 820 20 91 27
SOLIDARITÉ FEMMES / VI0LENCES 
CONJUGALES� 03 81 81 03 90
ENFANCE MALTRAITÉE� 119
ENFANCE MALTRAITÉE ET ABUS SEXUELS 
� 03 81 21 81 43 - 03 81 21 81 44 
 

 
ANTENNE ENFANCE ADO� 03 81 25 81 19
MAISON DES SENIORS� 03 81 41 22 04
SERVICE D’ACCUEIL ET D’ACCOMPAGNE-
MENT SOCIAL� 03 81 41 22 60 
SOS AMITIÉ� 03 81 52 17 17
LIGNE BLEUE 25� 03 81 25 82 58 
AIDE AUX VICTIMES D’INFRACTION 

03 81 83 03 19
LE DÉFENSEUR DES DROITS� 09 69 39 00 00
CENTRE D’INFORMATION SUR LES DROITS  
DES FEMMES ET DES FAMILLES (CIDFF)  
� 03 81 83 48 19
LA PORTE OUVERTE� 03 81 81 03 04
(solitude, mal-être, désarroi...)

L’AUTRE CERCLE� 06 89 02 17 43
(Lutte contre l’homophobie)

N U M É R O S  U T I L E S
L’ a dministr        a tion  
• Accueil Mairie� 03 81 61 50 50
www.besancon.fr 
2 rue Mégevand - entrée B 
Du lundi au jeudi de 7 h à 19 h 30,  
vendredi de 7 h à 19 h et samedi de 8 h à 12 h�
• Carte d’identité, passeport, élections,  
état-civil, cimetières... � 03 81 61 50 50 
2 rue Mégevand - entrée B
Du lundi au vendredi de 8 h 30 à 12 h 
et de 13 h 30 à 17 h 30, samedi de 8 h 30 à 12 h
• Point public de Planoise - 6 rue Picasso
� 03 81 87 80 15 
Du mardi au vendredi de 8 h 45 à 12 h et de 
12 h 45 à 18 h (fermeture à 17 h le vendredi) ; 
samedi de 9 h à 12 h.
BESANCON INFO’CITÉ� 03 81 625 625
PROXIM’CITÉ� 0 800 25 3000
PROXIM’SOCIAL� 0 805 01 25 30
CORRESPONDANTS DE NUIT� 0 810 600 116
CCAS� 03 81 41 21 21
COMMUNAUTÉ D’AGGLOMÉRATION 
DU GRAND BESANÇON� 03 81 65 07 00 
CONSEIL GÉNÉRAL� 03 81 25 81 25
HÔTEL DE RÉGION� 03 81 61 61 61 
PRÉFECTURE� 03 81 25 10 00 
ALLO SERVICE PUBLIC� 39 39 
TOURISME ET CONGRÈS � 03 81 80 92 55 
MÉTÉO� 0 899 701 920
HORLOGE PARLANTE � 3699
L E S  T R A N S P O R T S
SNCF gares Viotte et Auxon-Dessus� 36 35 
GINKO� 0 825 00 22 44

TAXIS BISONTINS
• taxis – auto-radio � 03 81 88 80 80 
INFORMATIONS ROUTIÈRES� 0 800 100 200 
(24h/24)
PARKINGS CENTRE-VILLE SAGS
� 03 81 82 22 22 
L E S  dép   a nn  a ges 
EAU (Mairie) (en journée)� 03 81 61 59 60
� ou 03 81 61 50 50
(en dehors des heures ouvrables pour  
intervention d’urgence sur installation située 
avant le compteur général)
GDF�  (24h/24) 0 810 433 125
ERDF� (24h/24) 09 72 67 50 25   
DÉPANNAGES-REMORQUAGES 
• 13 au 20 juin, 18 au 25 juillet, 22 au 29 août :
Carrosserie Valero� 06 87 93 71 79
• 20 au 27 juin, 25 juillet au 1er août,
29 août au 5 septembre :
Garage Iemmolo� 03 81 50 13 32
• 27 juin au 4 juillet	, 1er au 8 août :
Carrosserie Mamy Relançon� 03 81 50 44 10
• 4 au 11 juillet, 8 au 15 août :
Athor� 06 17 90 72 65
• 11 au 18 juillet, 15 au 22 août :
City Car� 03 81 41 12 12
L E S  déc   h etteries         du   s y b ert 
LES ANDIERS (Thise)� 03 81 40 09 42
TILLEROYES� 03 81 41 33 44

M O T S  C R O I S É S

HORIZONTALEMENT : 1. FLEURIR - POTS (de fleurs) -  
2. RS - LO - ODON - 3. EMBELLISSONS - 4. UNIRAI -  
ETNA - 5. VILLE - LO - 6. SU - SI - O.L. - 7. ES - LE BALCON - 
8. L.P. - AI - 9. LES GERANIUMS - 10. JARDINIERES ! - 
11. TROYES - ERE - 12. EN ROSES. 
VERTICALEMENT : A. FLEURS - IL - TU - B. MN - U.E. -  
EJR  - C- ERBIL - SISAO (oasis) -D- USER - GRYT -E- LA 
VILLE DE - F. ILLII - EPRISE - G. ROI - LOB - AN - H. SELLA -  
NIER - I. POSTE - LAIE - J. ODON - SCIURES (restes =  
déchets) - K. TONAL - MERE - L. S.N.S. - ORNASSES.






